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| Les origines de ce
» drapeau québecois

par T.-Damien BOUCHARD

 

La France moderne a toujours tombé sur les
nerfs de notre groupe politico-religieux dans lequel
se rangent tous nos réactionnaires. La liberté de l’in-
dividutelle qu’elle a été donnée au monde par la Ré-
publique américaine et par la Révolution francaise
concorde bien peu avec la théorie du pouvoirtelle que
l'entendent et l’ont toujours entendue les ennemis
nés des idées libérales en politique.

L’ennemi numéro un pour eux c’est le peuple
anglais qui fut le premierà se débarrasser des chaînes
du cléricalisme tout en maintenant en haute faveur
l’esprit de religion. Il ne fut pas sans commettre des
excès mais les penseurs qui ne se laissent pas guider
parles préjugés admettent que l’Angleterre a su lais-
ser aux populations avec lesquelles le sort des guerres
l’avait mise en rapport une somme de liberté dont les
bénéficiaires ont souvent abusé. C'est grâce à cette
large liberté qui nous a été consentie dans les siècles
passés que le groupe de nationalistes à outrance qui
veut nous mener aujourd'hui a pu prendre la force
qu’il détient, il faut malheureusement l’avouer, dans
l’un et l’autre de nos partis politiques provineiaux.

C'est ce groupe qui a doté notre province de la
bannière de la Marine Royale du temps des hugue-
nots et de Colbert. Et pourquoi l’a-t-il fait ? Pour
plusieurs raisons qui procèdent toutes de l’idée de
séparer en tout et partout. les Canadiens d’origine
francaise d’avee tous les autres. An moment où les
nations démocratiques tendent à s’unir pour conser-
ver leur liberté menacée parl’ahsolutisme, on cherche
à nous isoler dans le nord de l’Amérique. Ce n’est
pas un phénomène car, malgré les protestations de ce
groupe réactionnaire, si la majorité des nôtres sont
#des démocrates sincères, ceux qui veulent contrôler
notre pouvoir politique ne le sont que du bout des
lèvres. Au fond ce sont des totalitaires qui ne veu-
lent laisser aux représentants du peuple que des ap-
parences de liberté. Voilà pourquoi ils détestent la
France, l’Angleterre et les Etats-Unis qui se sont
libérés des vieilles entraves et ont permis aux repré-
sentants du peuple de ne pas être de simples pantins
dans les mains des puissants du jour.

Et dès le but du présent siècle on a conmeneé une
campagne pour faire disparaître du sol de notre
province le glorieux tricolore qui a marqué sur le sol
de notre ancienne mère-patrie la fin du régime de
l’absolutisme. Cette campagne concordait d’ailleurs
avec une tentative de même nature inaugurée en Fran-

+ Ce par quelques illuminés qui ñe pouvaient pas sentir
la République. Pendant que dans notre pays on cher-
chait à faire disparaître le drapeau tricolore lui-mê-
me en le remplaçant par le Carillon-Sacré-Coeur, en
France on voulait commencer par ajouter.umn Sacré-
Coeur sur le drapeau national. Mais en France s’il
y a des moutons ils broutent dans les prés et ils ne
sont pas sous la peau des hommes. Et cette liberté
qui a été conquise en versant du sang clle n’existe pas
que dans les codes comme chez nous; on s’en sert.

En septembre 1902 au Congrès des prêtres réunis
à Bourges sous la présidence d’un archevêque un
ecclésiastique avaitproposé de placer un Sacré-Coeur
sur le drapeau francais. Sa proposition fut accueil-
lie par unsilence de glace. L’abbé Lemire, député au
parlement de son pays, s’était levé aussitôt et avec
des frémissements dans la voix, il prononça, entre
autres, ces graves paroles:

—Messieurs ce n’est pas le secrétaire du congrès
c’est le député qui va répondre à la proposition qui
vient de vous être soumise. Il cst vraiment fâcheux
que l’auteur de cette proposition ait confondu deux
choses absolument distinctes: l’ordre religieux et
l’ordre politique et qu’en voulant servir l’un il ait
complètement méconnu l’autre.
comme prêtre je ne connais qu’un seul drapeau ca-
tholique, c’est le signe de la croix qui nous rappelle
le grand mystère de la rédemption.

‘Mais remarquez-le, messieurs, un drapeau n’est
pas une bannière, et, comme citoyen je ne connais non
plus qu’un seul drapeau,le drapeautricolore, le dra-
peau français. Et tel qu’il est, il me suffit; tel qu’il
est il m’émeut jusqu‘aux entrailles partout où je le
rencontre. Aussi ai-je voulu qu’il tapissät les mu-
railles de cette enceinte pour montrer à tous la sincé-
rité et l’ardeur de notre patriotisme.”

L'abbé Lemire conclut en avisant son auditoire
que si la proposition se rendait sur le bureau de la
Chambreil la combattrait ct voterait contre son adop-
tion. Inutile de dire qu’elle ne sortit pas de l’encein-
te du congrès.

Dans notre province le mouvement du Carillon-
Sacré-Coeur fut de plus longue duvée. Le Devoir
rapportant un discours prononcé par Mgr Langevin
à l’Aréna en septembre 1910 citait la déclaration sui-
vante: “Ce drapeau Carillon Sacré-Coeur que vous
brandissez au pied de l’estrade c’est le drapeau Cana-
dien.”
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(Suite en page 6)
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Comme chrétien et-

TH n’y a rien de plus facile
à passer qu'une loi qui se re-
tourne contre ceux qui l'ont
faite. l’articulièrement dans le
domaine des idées, que l'on ne
saurait arrêter par des déci-
sions purement législatives.
Je veux parler de cette in-

terdiction — moralement très
justifiée — de l'interdiction
d'entrée au pays des commu-
nistes avérés,
Je suis partisan d'une défen-

s¢ de la société moderne et
occidentale cantre la pénétra-
tion des mouvements subver-
sifs, Or le communisme en est
un au même titre que le fascis-
me ou le nazisme, même ca-
mouflé. Il existe un droit élé-
mentaire de légitime défense
qu'aucune société civilisée ne
peut abandonner à certaines
heures sous peine de signer sa
propre condammation à mort.
Aussi n'est-il nullement ques-
tion de discuter le principe au
nom de la liberté. Car dans ce
cas, la liberté n'est que le droit
pour le groupe subversif de dé-
truire la communauté qui Ja
lui accorde imprudemment.

Mais il y a des modes d'ap-
plication qui sont souvent dis-
cutables. T1 me semble que  l'interdiction d'entrée des com-
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munistes étrangers au pays en
est un,

Pourquoi done, me deman-
dera-t-on, ne pas empêcher
cette entrée? Cette interdic-
tion est parfaitement justifice,
selon mes propres dires.
A quoi je répondrai cect, qui

est du reste valable dans de
nombreux cas différents:
“L’interdiction d'entrée est
illusoire et dangereuse, quand
on a affaire à des groupes hau-
tement organisés, qui dispo-
sent de moyens contre lesquels
il n'y a pas d'armes de défen-
se connus.” .

Je m'explique. Je discutais.
il y a quelques jours avec un
ancien combattant, qui fut em-
ployé avec succès par un ser-
vice des Renseignements d'un
pays allié. C'est lui-même qui
mefit la remarque : “Pourquoi
donc le gouvernement perd-il
son temps à ordonner des me-
sures  Lotalement inefficaces,
quand il y aurait tant de me-
sures efficaces à prendre et à
appliquer 2”

IL me donna quelques dé-
tails: “Que ce soit un espion
allemand ou un subversif com-
muniste, croyez bien qu'il se-
ra muni de tous Îles papiers en
règle que la police pourra lui

 

demander, Il entrera et sorti-
ra du pays sans que personne
ne se doute de son état réel.
l'ennemi a toujours fait ca
ct... nous faisons de même,
C'est la loi de la guerre, mé-
me celle des nerfs.”
Ce qui voudrait dire en bon

français et ce qui est du
reste un fait reconnu — que
ce n'est pas le bonhomme qui
parait suspect qui est vérita-
blement dangereux, mais bien
celui qui a une magnifique ex-
plication i donner a toutes les
questions qui lui seront posées,

Si la Russie veut envoyer
quelque communiste  dange-
reux au pays, elle se gardera
bien d'expédier un pauvre pe-
tit bonhomme archi-connu par
ses activités, Elle chargera un
agent sûr, bien recoïmmandé,
respectable, pas compromis,
pas compromettant et qui ne
se compromettra pas. Il agira
dans la coulisse par des mo-
vens indirects et il arrivera
aux résultats cherchés sans
méme qu'on s’en doute.
Pendant ce temps, les gens

s'endormiront dans une faus-
se sécurité, pour se réveiller
un jour le couteau sur la gor-
ge. La chose s'est produite et
se reproduira. Ainsi donc, il

!

  

[Autorisé comme envol postal de la deuxième classe,
Ministère des Postes, Ottawa.)

est inutile de prendre des me-
sures futiles, Tout au plus
peut-on interdire à des agita-
teurs connus de venir faire de
l'agitation au Canada, Sur ce
point, je suis parfaitement
d'accord avec les autorités, mé-
mecelles de Monsieur Duples-
sis.
Mais dans l’autre domaine.

celui de l'espionnage, de l’or-
ganisation de la trahison, les
mesures ordinaires ne servent
de rien si ce n’est’ de donner
le change... à la population.
Peut-être est-ce ce que l’on
veut.
De plus, des mesures aussi

inefficaces sont toujours sui-
vies de représailles par l'enne-
mi.
le danger évident d'une po-

litique d'interdiction réside
dans son application maladroi-
te ou malhonnéte, Par exem-
ple, quoi de plus simple que
d'interdire l'entrée du pays à
un homme aux idées larges,
sous prétexte qu'il a dit ou
qu’il a écrit des choses qui peu-
sent toujours s'interpréter dans
les deux sens? Un agent qui
veut faire du zêle dans l’es-
poir d'une promotion peut par-
faitement poser des questions

(Svite en Page 3)
 

Nos gens ont toujours com-
battu [immigration en ce
pays, parce que la plupart des
nouveaux venus s'établissaient
dans les autres provinces et
allaient grossir les rangs de
nos compatriotes de langue
anglaise, au grand méconten-
tement de certains Lauren-
tiens qui entrevoyaient déjà le
jour où le taux très élevé des
naissances  canadiennes-fran-
gaises leur permettait de con-
trôler politiquement notre pays
d'un bout à l'autre.’

Mais tout dernièrement cer-
tains nationalistes se sont avi-
sés de réclamer des immi-
grants de langue française.
"Ou les Canadiens de langue
anglaise”, se disaient-ils, “s’op-
poseront à ce projet,,et alors
nous aurons un grief de plus
contre eux; ou bien ils nous
accorderont cette demande et
nous verrons augmenter l'im-
portance numérique de la po-
pulation canadienne d'origine
française.”

Dans le présent article nous
considérerons ces deux hypo-
thèses.

Quelle raison les Canadiens
de langue anglaise pourraient-
ils avoir de s'opposer à la ve-
nue d'immigrants français en
ce pays? Sans doute nos com-
patriotes d'origine britannique
sont bien résolus à ne pas se
laisser noyer par l'élément ca-
nadien - français. Mais plus
nous ferions venir de Français,
plus ils importeraient de Bri-
tanniques. De sorte que l'équi-
libre ethnique serait de toute
façon maintenu quand même.
Pour ce qui est de la reli-

gion, rien ne serait plus faci-
le que de faire venir .suffisam-
ment d'immigrantg protestants
pour compenser amplement
toute immigration de catholi-
ques romains,

Les catholiques de langue
anglaise voudraient peut-être
s'opposer à ce que l'inmigra-
tion vienne augmenter l’im-
portance numérique des Cana-
diens français au sein de la
population catholique romaine
du Canada. Mais il suffirait
d'accepter en même temps au
pays assez de nos corcligion-
naires d'origines diverses pour
empêcher que l'accroissement
des ‘catholiques du Canada
français ne cause de trop gran-
des inquiétudes aux catholi-
ques qui ne parlent pas la mé-
me langue que nous. 

L’immigration françai
par Conrad

se au
LANGLOIS

 

ner ici suffisamment de leurs
compatriotes ou de leurs core-
ligionnaires pour ne pas crain-
dre d'être noyés par l'élément
français ou catholique romain.
Reste à savoir si les Cara”

diens français eux-mêmes sont
prêts à accepter dans le Qué-
bec un grand nombre de Fran-
Çais, el si ces derniers consen-
tiraient à s'établir ici en per-
manence.

Permettrions-nous à beau-
coup de professionnels fran-
çais de venir pratiquer ici? In-
viterions-nous beaucoup de
professeurs de France à venir
enscigner dans nos collèges
classiques et nos universités?
On peut se le demander. Cho-
se certaine, c'est que la ve-
nue d'un trop grand nombre
d'intellectuels français crée-
rait bientôt des
d'ordre idéologique, politique,
et peut-être aussi d'ordre doc-
trinal... ‘

Les Français s'accommode-
raient-ils sans rouspéter des
institutions et de la mentalité

« ‘

problèmes:

canadiennes-françaises? Con-
sentiraient-ils à devenir Cana-
diens français où bien quitte-
raient-ils le Québec au bout
de Quelque temps pour aller
‘Cahgliciser dans les autres
provintes ou s'américaniser
aux Etats-Unis? *
La plupart des réfugiés

français venus ici durant la
guerre n'ont-ils pas préféré ap-
prendre l'anglais et aller vivre
à New-York plutôt que de to-
lérer l'agmosphère intellectuel-
le et le conformisme du Qué-
bee? Est-ce que plusieurs pro-
fesseurs français n'ont pas été
acceptés bien plus facilement
à MeGill qu'à l'université de
Montréal:

Si nous considérons les sta-
tistiques se rapportant aux 13,-
795 personnes nées en France
et vivant au Canada, nous
constatons que 65 pe. de ces
Français et de ces Françaises
vivent dans les provinces de
langue anglaise plutôt que
dans la nôtre. Seulement 85 p.
c. de ces Français sont enco-
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Canada
te catholiques romains, la
plupart parlent maintenant
l'anglais, et 793 ne savent me-
me plus le français. Et même
dans la province de Québec
nous rencontrons des Français
nés en France qui, plutôt que
de devenir des Canadiens fran-
çais, ont préféré oublier leur
langue et se méler à l'élément
anglais de la population qué-
bécoise.

11 serait certainement possi-
ble de laisser entrer en notre
pays un nombre considérable
«de Français. Mais s'il s'agis-
sait d'intellectuels, ces nou-
veaux venus seraient trop em-
bétants pour notre classe di-
rigeante et seraient aussi trop
embétés par elle. De la main-
d'oeuvre agricole? Nous en
avons déjà sur place plus que
nous en avons besoin. Des ma-
nocuvres ou des journaliers?
Nous devons nous-mêmes en
exporter un surplus important
aux autres provinces ou aux
Etats-Unis,

Sauf quelques cas d'excep-
tion, je ne vois que les hom-
mes de métiers et les experts
industriels qui pourraient
peut-être s'établir avec avan-
tage dans notre province, Les
immigrants français d'autres
catéogries iraient saus doute
s'établir dans les provinces an-
glaises, où la main-d'oeuvre
est en plus grande demande et
où ces immigrants français
risqueraient moins qu'en Lau-
rentie de venir en conflit avec
la population locale.

De toute façon l'expérience
du passé nous a démontré que
les Français de France qui
viennent s'établir ici s’anglici-
sent presque aussi rapidement
que les autres immigrants d’o-
rigine européenne et plus rapi-
dement que les Canadiens fran-
çais eux-mêmes, Et comme,
en tout cas, les Britanniques
s'arrangeraient pour recevoir
ici un nombre encore plus
grand des leurs, si nous rece-
vions un nombre trop considé-
rable de Français, je me re-
présente mal les avantages que
nos nationalistes retireraient
de semblable aventure, Au
contraire, je verrais pour nos
clérico-nationalistes plusieurs
motifs qui devraient les dis-
suader de trop insister pour
qu'on leur expédie prompte-
ment les Français réclamés.
Qu'ils y songent deux fois!

En définitive, il s'agit d'un
projet qu'il faudra peut-être
reprendre un jour, mais qui
est actuellement irréalisable
parce que trop peu mari et
trop peu réaliste.

D'ailleurs nous aurons peut-
être fini d'en entendre parler,
dans quelques années ou mé-

PRIX: 5 cents

La menace communiste
par Amédée GAUDREAULT

Les déclarations faites en fin de semaine par le T. H. Louis
Saint-Laurent devant une forte délégation de ln C.T.C.C. venue
le rencontrer à Ottawa, ont mis une fois de plus notre population
en présence de la menace communiste, en même temps qu’elles
unt de nouveau clairement établi les positions du gouvernement
canadien à son endroit.

 

5i la situation ne saurait être considérée comme désespérée
où même extrémement grave, elle est cependant sérieusement
inquiétante. Et ce n’est pas lorsque l'application de tout remède
est devenue inutile, alors que le mal à décisivement pris le dessus
où que les places dans lesquelles on lui a permis de s'installer le
rendent invincible, qu’il faut songer à agir; c’est dire qu'une action
prompte, énergique et efficace s'impose dès maintenant.

le gouvernement canadien, qui ne manque jamais une occa-
sion de protéger la sécurité de nos citoyens contre les influences
subversives, a posé, ces jours derniers, un geste qui aura, en ce
sens, Une répereussion plus considérable qu’on ne le croit géné-
ralement. En effet, ln décision du Canada de fermer ses fron-
lières à tous les étrangers communistes et de ne pas renouveler
les permis de séjour de ceux qui se sont déjà infiltrés chez nous,
nous débarrassern d’un groupe de chefs ouvriers communistes
américains ‘qui, empêchés depuis plusieurs mois d’exercer leurs
activités nocives chez nos voisins du rud par les dispositions de
lu loi Taït-Hartley, avaient jeté leur dévolu sur la population
ouvrière canadienne particulièrement celle des centres miniers.
Or, l'expérience de bien des pays aujourd’hui asservis démontre
que c'est au scin des unions ouvrières que les communistes cher-
chent d'abord à s’infiltrer; ils y créent ensuite des malaises, y
fomentent des grèves et lancent une machine qui se tourne bien-
tôt contre ceux qui avaient innocemment contribué à la mettre
en branle.

'

L'influence communiste au sein de plusieurs unions ouvrières
canadiennes n été constatée depuis assez longtemps déjà et elle
W'a pas manqué d'alarmer ceux qui étaient au courant de ses‘
progrès. C'est ainsi qu’au début de la présente année, le député
fédéral d'un comté situé dans une région minière de l’Ontario
nous delarait que les communistes faisaient de sérieux ravages
dans sa circonscription et il ne nous cachait pas toute la désola-
tion qu’il éprouvait de voir In sécurité ct le bonheur d’honnêtes
travailleurs ainsi menacés. “Il va falloir agir”, ajoutait le même
député, qui a cortes dû pousser un soupir de soulagement la se-
maine dernière lorsque M. Saint-Laurent a révélé aux Commu-
nes le sort qui était désormais réservé aux étrangers qui ne vien-
nent chez nous que pour y semer Ia discorde et le désordre.

Dès jeudi dernier, le “Northern Miner”, dans un éditorial
intitulé “Throw Out All The Reds”, manifestait, Ini aussi, sa
satisfaction dans les termes suivants: “Most Canadians appre-
ciate that Moscow's success in Czechoslovakin was in large
measure due to Red infiltration of labour unions. These unions
will now be liquidated”. Le même article suggérait — et il n'a
pas été le seul — que le gouvernement canadien ordonne l'exclu-
sion, comme cela s’est fait aux Etats-Unis, de tous les chefs com-
munistes des unions ouvrières. Ce qui est peut-être une question
de temps.

Mais il faut se souvenir que l’on ne corrige pas l’injustico
par l'injustice et que les démocraties ne doivent pas se conduire
comme les dictatures dont elles combattent In tyrannie. Ie
“Saturday Evening Post” du 2 août 1947 signalait ainsi cet écueil:
"If a communist is not to be allowed to be an officer of a trade
union, he vught not to be allowed to be an officer of an incorpor-
ated company or of a church, or of a public welfare society, or
of a city council, or of a hoard of school trustees, or of a farmers’
cooperative, or of the Engineering Institute, or of the Royal Society
of Canada, or of the Senate, or even of the Legislative Council
vf Quebec. He is just as dangerous in any of these bodies as he
is in a trade union, the only difference being that he does not
want to get into most of these bodies and does want to get into
the trade unions.”

Dès queles chefs de mouvements révolutionnaires sont connus,
on ne saurait les Inisser poursuivre leur oeuvre de destruction,
pas plus qu'il ne serait logique de laisser un incendiaire accomplir
ses méfaits sous prétexte de ne pas attenter à sa liberté. Car In
liberté n’est pas In permission accordée À quelques individus de
détruire celle des autres.

La politique actuelle du gouvernement fédéral à l’endroit du
communisme est une nouvelle preuve de la ferme ct sage modé-
ration de ce régime. Ce qui nous’ change de la fausse
situation créée dans le Québec par le gouvernement Du-
plessis. Ce n’est pas en imposant un régime de dictature à notre
population, en Inissant s'instruire des procès du genre de ceux de
Saint-Jérôme et de Saint-Hyacinthe, et on disposant nous-mêmes
de biens appartenant à des nations étrangères que nous inciterons
le peuple à respecter nos institutions gouvernementales; puisqu'il
est question de trésors polonais, disons que la dernière déclara-

tion de M. Duplessis, comme nous l’avions prévu dans notre

article du 12 mars, n’a été qu’une répétition de l’autre. On y
trouve de nouveau In première (pas la seconde évidemment !)

lettre de la R. S. Supéricure de I'Hdtel-Dieu de Québee et celle de

M. Bielski, nu sujet de laquelle M. Saint-Laurent a déja fait une
mise au point aux Communes, mise au point que M. Duplessis

a eru honnête d'ignorer. Propagande électorale bigote qui ne
réussit qu’à être sotte.

L'observateur un tant soit peu impartial des événements

actuels aura vite constaté qu’à Québec comme à Ottawa, le parti

libéral représente notre meilleure garantie contre le compunis-
me. Si dans notre province la farce macabre du régime des 21
tu assez duré, au pays, le parti libéral (dont le passé est garant de

l'avenir) est le seul qui nit une envergure vraiment nationale,

qui puisse prétendre représenter l'opinion de toutes les provinces.
Il importe donc de ne pas tenter d'affaiblir ses forces mais de me dans quelques mois.

¥

l’aider à maintenir notre régime de vie démocratique menacé,
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Réaction tardive du chef Albert Langlois au nom de la dis-

: “ cipline, — Le pion Alphonse Coulombe juge bon de “fai-
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o re le mort”. — Transformation de vessies en lanternes.
«ar. — Le politicailleur Georges Guèvremont.

at : par Georges LASNIER

 

Vers la même heure où “Le Clairon” était distribué dans
la ville de Montréal, la semaine dernière, une bombe à re-
tardement éclatait à l'hôtel de ville: Me Pacifique Plante, di-
rectetr-adjoint de la Police et chef de In brigade de la mo-
rulité, était suspendu par le chef de police Albert Langlois,
avec le lieutenant Armand Courval, son “son bras droit”. 1]
s'agissait d'un sérieux accroc à la discipline, Or, ainsi que l'a

“etait observer le conseiller Victor Lévesque au cours de la
discussion, un corps de police pas plus qu'un corps d'armée,
ne peut être effectif sans discipline,

Depuis des semaines et des semaines, “le Clairon” pré-
voyait ce qui .est arrivé. Nous écrivions dans notre dernier
numéro: “D'après certains signes d'ordinaire infaillibles, il
semble que le ballon Plante soit à la veille de crever* Une
chose qui ne cesse d'intriguer, c'est le tapage que les jour-
Maux quotidiens font autour de ce pseudo-pacifique qui, de-
puis qu’il a été nommé à son nouveau poste, ne cesse de créer
des ennuis au chef de police, au Comité exécutif et au Con-
seil municipal.

Depuis longtemps nous soupçonnions le petit maître d'é-
cole Alphonse Coulombe, président gonflé à bloc de la Fédé-
ration des Ligues du Sacré-Coeur, de ‘monter la tête” à Pa-
cifique. Le pétulant Alphonse, qui cachait plus ou moins son
jeu jusqu'ici, n'a pu résister d'abord à l'envie d'intervenir dans
le conflit actuel. Lisez daus quel style: "La suspension du di
directeur-adjoint Plante est une indignité, et le retrait de
son revolver par le directeur Langlois met en danger la vie
de cet homme, honneur de la police montréalaise, Quand Me
Plante a entrepris, il y a deux ans, le nettoyage de Montréal,

*#i} prenait une ville que l'Armée menaçait d'interdire aux trou-
pes à cause du nombre des cas vénériens qui y trouvaient leur
origine; il prenait une ville dont les tripots favorisaient cha-
que soir le changement de main de centaines de milliers de
dollars dans les maisons de jeu. Me Plante a nettoyé tout
cela. On comprendra facilement qu'il n'a pas fait plaisir à
‘ceux qui vivaient du vice, et que ceux-ci appuieront chaleu-
reusement sa suspension. Mais les honnêtes gens se rallieront
autour‘ de lui.-Quant aux Ligues du Sacré-Coeur, elles expri-
ment le voeu:queMe Plante reprenne. bientôt son poste.”

Transformation des vessies en lanternesss
Notre Alphonse a-t-il compris, ou d'autres, ce qui est

, bien probable, ont-ils compris qu’il valait mieux pour lui “fai-
“rele mort”? Mais la même déclaration ou à peu près fut at-
js tribuée par la suite au Rév, Pére R.-P. Racine, Jésuite, secré-
retaike ordinaire du pion de Maisonneuve. On jugera de sa va-

lean. en rappelant qu'interrogé sur ces faits an Conseil, le
chel- de police a répliqué n'avoir jamais pour sa part enteu-
du,dire que les autorités militaires avaient menacé d'interdire
aux troupes l'entrée de Montréal et que la pègre se faisait
forte de rétablir sous peu son emprise sur la métropole. Ves-
sie lui-même, le sieur Alphonse voudrait transformer toutes
les vessies en lanterhes,

Bien que les chroniques doivent être livrées au “Clairon”
tôt dans la semaine pour impression, nous nous félicitons de
n'avoir commis qu'une légère erreur jusqu'ici. Nous trouvions
étrange l'attitude passive du chef Albert Langlois devant les
continuelles provocations de son subordonné et nous suppo-
sions qu'il était terrorisé par la puissance vcculte dela clique
pro-l'acifique. Nous avons rappelé à plusieurs reprises que
dès la mise en retraite du chef intérimaire Charles Barnes, à
laquelle cette clique n’était pas étrangère, un néophyte trop
2¢lé, Gérard Filion, nouveau directeur du “Devoir”, était al-
lé jusqu’à écrire que si Me Plante n'était nommé chef. la
métropole acquerrait.une .détestable réputation au dehors.
Comme style rocambolesque, c'était parfait !

ll est encore trop tôt pour prévoir quelle sera l'issue 1i-
nale de ce chahut. Les derniers événements indiquent assez
la position extraordihairement difficile dans laquelle se dé-
bat leiComité éxécutif: tant dans la sphère de la police qu'ail-
leurs depuis des mois, avant même les dernières élections mu-
nicipales. À maintes reprises, il n'a pas caché des signes d'im-
patience à l'égard des perpétuelles incartades de Me Plante:
mais dès qu’il faisait-semblant d'intervenir. on voyait toujours
la même clique lui reprocher, sans aucune preuve à l'appui,
de vouloir établir la métropole au rang de Sodome et Gomorr-
he, au risque d'attirer sur elle les pires châtiments, comme la
transformation. du Mont-Royal en volcan destructeur ou l'i-
nondation complète de VIe par le St-Laurent et ln Rivière
des Prairies,

Le politicailleur Georges Guèvremont

Le budget de $68,000,000 pour l'exercice 1948-49 à été
enfin adopte saps les changements notables que faisait pré-

1X examen par le Conseil. 11 est bou toute-voitksonmiputi
fois*le rappeler que la“majorité des conseillers savait parfai-
tement à quoi s’en tenir sur cette tempête dans un verre
d'eau. Dès que le conseiller Georges Guevremont commence

 

Chacun sa vie, écrivait je ne sais plus qui, à moins que ce
ne soit tout, le monde. Chacun sa vie: Louis Veuillot, que je me
suis remis à repasser (dans tous les sens du terme, vu que cette
prose est déjà bien fripée) u bien choisi lu sienne, Après sa con-
version, la vie de Veuillot fut d'être frére dans le monde, je n’en
veux pour preuve que sn correspondance.

Louis Veuillot. ='y montre plus Canayen que nous tous. Louis
Veuillot est l’un de ces convertis qui se convertissent. aux ridieules
des autres. Louis Veuillot ou la caricature de ln littérature de.
frére. Dès l'instant de su mort, it était mûr pour les lectures
courantes. :

Des clergymen qui écrivent, Veuillot prit encore plus les. ties
que l'esprit, et Dieu suit pourtant que leur esprit... C'est pour
Louis Veuillot qu'a été inventée l'expression, plus catholique que
le pupe, devant qui il fuit du reste les génuflexions invraisem-
blables-de Marie Calumet, lorsqu'il lui faut vider le. de Monsei-
gneur.

Autemps où les écrivains pieux de Québec imitaient les pires
écrivains français, Veuillot imitail les écrivains pieux de Québec:
“Veillez sur vos lectures et éloignez celles qui exultent votre sen-
sibilité”, écrivait-il à un homme, comme Mlle Suzanne à son
amie de cveur et de couvent Françoise.

Si Veuillot n'a pus fait de cours classique, c'est qu'il s'était
glissé dans une classe de couvent québécois: :

“Elle est Marie-Luce, éerit-il à su fille qui vient d'entrer
en religion, elle n été Luce Veuillot, et elle s'en souviendra aussi
longtemps que le roi du Ciel se souviendra d’avoir été Jésus de
Nazareth (quelle humilité, €L comme cest bien dit !} Voilà sur
quelles échusses (sie) Louis Veuillot est perché pour de perpé-
tuelles éternités.”

Du couvent québécois, Veuillot à
l'esprit si on peut dire:

“Ecrivez-moi ct_ne vous fâchez pus si je me (ais: dites-vous
que je suis absent pour le service du Roi éternel...”

Un diable malin me souffle que Veuillot insinuait qûil était
allé aux. petits endroits.

de pense aussi aux bonnes soeurs qui, jouant aux cartes,
remplacent les as par les vertus. cardinales.

Cormme la Mère supérieure, Veuillot sait écrire à Monsei-
gneur en variant joliment la formule:

“A vos pieds, Monseigneur, avec tous les sentiments d'une
tendresse el d'une reconnaissance filiales.”

‘Le bon fils en effet ! IF ne perdra pas...
curé pour attendre,

les mages et l'esprit,

un bon diner de

I sail se dompter, mais il sait aussi qu'il le sait, telle le
frère pharisien:

ST y a dans mon coeur autant. de bénédietions que de lar-
mes”.

C'est que la femme de Veuillot, venait de mourir: une indi-
gestion sans doute, indigestion d’avoir un trop hon man.

Connne un frére toujours, comme un frére mondain (il y a
plusieurs demeures dans la maison du Mont-Pharisien), Veuil-
lot suit parler aux dames et leur faire de l'esprit. Goûtez cette
cueillette, ma soeur:

“Eve, n’apprenant que le mal, ne fait rien et se met tout au
plus en état d'éerive dans le Journal des modes: Marie, par lu
prière, devient In maîtresse (honni soit qui mal y pense, ajou-
torez-vous, cher lecteur veuillottiste) des docteurs de l’Eglise….”

Marie, In Marie de je ne sais quel couvent, n envie d'être
cette maîtresse des docteurs, mais pour moi, j'ai envie de me
laver, eur j'ai honte.

Ft dire que c'est qu, le grand écrivain des lectures cournates !
On dit que les romanciers frañçnis imitent les Américains: les
catholiques français ont commencé par imiter Basile Routhier.

jp. ce. Hercule de KERKABON

Vr Tt TT

L'Ingénu reprend son nom

 

My a beaucoup d’ingénus dans le monde, el celui qui
signait l'Ingénu suit que tous les Hurons du Canada et de la
Luurentie peuvent aussi légitimement que lui-même se taxer,
se qualifier d'Ingénus. Dans un pays, dans un journalisme,
dans une littérature d'Ingénus, le mot n'a pus de copy-
right. Pas de société limitée d'Ingénus: nous avons tous
des parts el des actions.

Mais comme les Ingénus commencent à essaimer dans
toutes les feuilles, pourquoi l’Ingénu de chez nous ne repren-
drait-il pas son vrai nom, celui qui lui fut donné à son bap-
tême de Bretagne,lorsque M. de Voltaire le tint sur les fonds
baptismaux ? Pourquoi n’avoucrait-il, pas le nôm d'Hercule
de Kerkabon ? Nous l'avons demandé à notre Ingénu qui,
désormais, pour ne pas confondre, avouera sa famille et dé-
sormuis signera tout simplement Hercule de Kerkabon. Son
baptistère l'y autorise, et son parrain, M. de Voltaire ne des-
cendra pas de son purgatoire pour venir Ini tirér ‘les pieds.

N. dé*in R

 

L'Homme et la Guerre
+  

‘

—-—Père Lampois, pourriez-vous m'expliquer comment il se
que les hommes sont assez fous pour se faire la guerre,
--Eb bien! Monsieur Roumestan expliquez-moi pourquoi

les moucherons sont assez fous pour se précipiter sur une lumière
qui leur brûle les ailes,

—Ce n’est pus ln même chose, Les hommes onl une intelli-
gence tundis que les moucherons n’ont qu’un instinet. L'homme,
avant d'agir, pèse la conséquence de son action, tandis que lne-
tion du moucheron est déterminéé par un réflexe.

« —Eh bien! Monsieur Roumestan, considérez d'abord que
si tous les moucherons d'une certaine espèce éprouvent des ré-
flexes semblables, aneun homme n’est identique à un autre.
Vous trouverez dane parmi les hommes certains individus qui,
avant de s'enrôler pour la guerre, se rendront clairement compte
des risques qu’ils vont courir. Vous en (rouverez d’autres, au
contraire, el beaucoup d'autres, qui se précipitent à la guerre
sous l'impulsion d'une émotion qui et absolument étrangère à
l'idée de guerre. Ces hommes sont à Pétape évolutive du riouche-
ron; eur la hemière attire le moucheron par yne sensation qui ne
fuit pus deviner à la bestiole la chaleur qui va lu tuer. Pour le
moucheron lu lumière est l'appât qui l'attire dans le piège de lu
chaleur. De mêtie de nombreux hommes sont altirés aux dan-
gers de lu guerre par un appét- purement émotionnel,

—Quel est done cel appâl ? ,
—Ne m'avez-vous pus raconté qu'en France, avant la Pre-

mière Grande Guerre, an avait tustallé des retraites militaires ?
Les tambours battaient et les clairons sonnaient: cela était
Pappit. Alors les enfants suivaient le régiment en emboîtant le
pas et les hommes, sentant leurs coeurs battre dans leurs poitri-
nes, s’apprétaient à sacrifier leurs vies sur le champ des bataille;
ils étaient tombés dans le piège.

fait

Eh bien!  L'uppât consistait dans le bruit rytionique des
tambours et les appels stridents du elairon. Ne vous êles-vous
jamais aperçu, Monsieur Roumestun, de l'effet d'un bruit ryth-
mique ? T'enez !
pan, pan, pan! — pan, pan, ‘pan ! Ecoutez ce bruit rythmé pen-
dant une iminute et vos nerfs seront excités. llcoutez-le pendant
dix minutes el vos nerfs contrôleront votre organisme. Votre

émotion qui absorber tout votre être, Cette émotion

système nerveux.

bours et les eluirons sonnent la charge; quand on veut enrôler

rent les rues de lu ville. Ainsi dans les pays où la conseription
n'existe pus on amène les soldats au champ de bataille en faisant
jouer un réflexe, en faisant agir un bruit rythmique sur les nerfs
des reerues. Une sensation s'ensuit et la sensation donne nais-
sance à une émotion. Sous l'étreinte de cette émotion l'homme
s'enrôle, non sous l'empire d'une idée mais sous l'empire d'une
émotion. ; ;

I n'y a pas que le son qui produise un réflexe, il y a nussi
ln vue. C'est le réflexe grégaire, l’instinel du moulon qui suit
le troupeau. Ainsi l'homme qui voil passer un régiment est_atfiré
par une force irraisonnéez un instinet aveugle lui fait suivre la
(troupe et désirer y appartenir comme partie intégrante. .

L'influence du drapeau est un corollaire de l’idée grégaire.
Le jeune soldat ne voit pas duns le troupean Tame de In patric.
L'instinel qui le meut est plus foncier que le sentiment patrioti-
que. Le drapeau ext un signe de ralliement. Ce west pas un
emblème, c'est le centre d'un groupe.  L'instinet qui attire le
soldat autour de son drapeau est le même instinet primaire qui
assembla l'honnne primitif en clans et en tribus.

Enfin il y a l'uniforme et l'uniforme crée une double influen-
ce. Huy a pas seulement Ia coupe du vétement qui confère i
l'homme une élégance que ne procure pas le veston civil, il ya
aussi l'idée que celui qui revêt un uniforme cesse d'appartenir :
la foule; il n'est plus un être humain quelconque; il fait partie
d’une société choisie, d'un groupe d'élite; l'uniforme le met au-
dessus du commun des hommes. C'est l'inénarrable vanité hu-
maine, basée sur l’idée de l'importance de l'individualité.

Comprenez-vous, monsieur Roumestan, pourquoi les hommes
se font la guerre ? | nix
qu’ilssont peu évolués, La majeure partie de Phumanité n'a pas
encore suffisamment développé son appareil mental-pour que lu
pensée réfléchie soit le guide de =a conduite. Fm
cette majorité reste sous la domination de ses émotions.

=
e

=

petite minorité. Mais cette minorité plus intelligente a étudié le

celui de l'instinet grégaire et celui de ln frivolité humaine el

quandil est nécessaire de déclencher une guerre ellese sert de ces

moyens d'action pour mener joyeusement à la bataille les masses

moins évoluées.
. PERE LAMPOIS

 

AVIS DE REQUETE OE DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que BLANCHE SCHWARTZ, ménagd-
re, de Ju cité ot du district de Mont-
réal, province de Québec, s'adressers
au Parlement du Canadu, à sn pré-
sente session ou à sa session Immé-
diatement suivante, pour obtenir un

AVIS DE REQUÊTE DE DIVORCE

Avis est par les présentes
que BEATRICE GERTRUDE COR-
BIN_SIMAND, ménagère, de la cité
de Toronto, comté de York, province
d'Ontario, s'adresserna au Parlement
du Canada, À su présente session ou
à sa session immédiatement sulvan-

donné

bill de divorce d'avec son époux, DA-
VID ROSENBLOOM, de la cité et du
district de Montréal, province de Qué-
bee, pour cause d'udultère.
Daté à Montréal, province de Qué-

bec, ce quatrième jour de février 1918.

1. MICHAËL BERGER

te, pour obtenir un bill de divorce d’a-
vec son époux, GERALD ABRAHAM
SIMAND, marchand, de In cité de
Montréal, province de Québec, pour
cause d'adultère.
Daté à Ottawn,

Jour de février 138
quarante-hait |,

ce dix-geptitmn
IMI neuf cent

La Russie “communiste” rendit

les trésors polonais en 1921

+ *

 

Sujet de méditation proposé à M. Duplessis

 

par Eloi de GRANDMONT

 

dans le Paris de 1948, que l’on
à la possibilité d'imaginer ce
que fut la fameuse époque
1900, Deux guerres changent
pas mal de choses, Deux guer-
res qui tuent tant de monde,
renversent tant de maisons, ec-

la coupe l'imaginatién, Pour-
tant 1900 n'est pas si”loin, Il
y a une quarantaine d'années,
la grande Sarah promenait
dans Paris et le monde entier
si voix d'or et son charme ta-
pageur: les jeunes Cerivains
étaient André Gide, l'aul Va-
ery, Guillaume Apollinaire,
Marcel Proust; les héros de
l'aviation traversaient la Mau-
che et lon acelamait frénéti-
quement ces exploits qui sem-
Dlaient inégalables: Paris était
inode... Ce n'est pas si loin.
Ceux qui ont l'âge de nos pa-
vents s'en souviennent for
bien: c'était leur jeunesse,

Cela n'est pas si loin, histo-
riquement s'entend, Mais en
méme Lemps celd est très loin,
ar les esprits ont marché à
pas de géants.

Le film “Paris 1900”, que
l'on vient de présenter aux l’u-
risiens de 1948, tente une re- 

les soldats les mêmes tambours el les mêmes chürons paréon--

. . i . i. 1

Non point paree qu'ils sont fous, mais parce

kn conséquener,

1

Les hommes dont le mental est perfeetionné forment une,

. . . | ,!

mécanisme de l'émotion; elle « découvert l'influence du rytiune,

| constitution documentaire de
la fameuse époque, C'est un

| des meilleurs divertissements
Jde frappe sur la table: pan, pat, pan! — qu'ait produits le cinéma fran:

“ çais, Entreprise modeste, puis:
que toutes les scènes de çe
film sont extraites de bandes

appareil mental ne fonctionnera plus; il sera dominé par une [de l’époque, ces bandes plus on
est le moins tremblantes, ces bandes

, . . . °. ete Fat
résulat de lu sensation que-le bruit rythmique a eréé dans votre où il pleut tonjours un peu,

comme disait un au, ces bau-

Quand le soldat court à l'ennemi pour le culbuter les taun- des des précurseurs, des inven-
teurs, des ancêtres du cinéma

| actuel, Nicole Védrés, auteur
de ce montage, a dû choisir
pari sept cents documents ci-
nématographiques les éléments
tnécessaires à la composition
de son film. IT sS'ugit done la
d'un super-documentaire qui
anime pour quelques iustænts
des ombres chères: Rodin, lion
en houppelaude, Monet et Re-
noir en train de peindre, De-

Valéry se promenant dans les
jardins du luxembourg, Guil-
Jaume Apollinaire et André

mo.

 

Ce n'est pas aujourd’hui, Rouveyre échangeant quelques
paroles .saccadées… Connnent
cela peut-il nous laisser indif-
férents ?

Puis c'est, la gare Saint-La-
zare et son aspect “Venise”
(Jules Renard dixit) lors de
Iinondation,de 1910... C'est’ un
coin de Paris et ses passants
vêtus à Une mode si ancienne…
C'est le bois do Boulogne que
louait Boni de Castallane pour
ses somptueuses garden-par-
ties... C'est le jeune Maurice
Chevalier, maigre et débutant,
sous l'oeil de Mistinguett…
C'est un duel entre Charles
Maurras et l'aul de Cassaguac,
un autre duel entre Pierre Ve-
ber et Léon Blum. C'est le
Président de la République
chassant le perdrean alors que
le Kaiser s'attaque à ur plus
gros gibier, C'est aussi ce
pauvre inventeur d'un lamen-
table parachute en forme d'ai-
les d'oiseau qui se jette du pre-
mier palier de la tour Eiffel et
qui se tue devant le cinémato-
graphe. Sarah Bernhardt s'é-
cronle au dernier acte de la
“Dame aux Camélias”, Mou-
net-Sully joue “Oedipe* avec
ses gestes énormes, Lucien
Guitry enlève sa perruque pour
ne pas trop ressembler à son
fils. C’est la belle Otéro, qui
ravages tant de coeurs, c'est
fartet el combien d’autres.
Ces images sont accompa-

gnées d'un commentaire de Ni-
cole Védrès, lu avec esprit par
Claude Dauphin.

Le dilm d'une époque heu-
reuse (et un peu folle, il faut
bien le dire) ne peut pas nous
enmiyer dans les temps que
nous vivons, IF semble qu'il
élait si simple de vivre en 1900,

  

AVIS D'APPLICATION POUR

DIVORCE

est par les présentes donné
CORNELIA

I
BARENDREGITE

réal, Québec, actuel-
5 Hollande, s'adrex-

sert au Parlement du Canada, 3 su
«ssion ou à su session du
ut suivante, afin  d'obt
M de divorce d'avec son

ux, GERITARD NICKEL, boucher,
Montréal, Quéhee, pour cause d'a-

Avis
“qu

  

   

 

   

     

|
0e LL . yo

‘hussy où Saint-Saëns, Gide et }duttère,
Montréal, 6 février 1948,

MERGLER & MERGLIR
Procureurs de ln requérante
261 rue St-Jacques Ouest

Montréal, Québec.

  

L'étude de la tactique su
‘table de sable’ est réaliste.

(CLLa
LLAla4   

 

sunte

AAAAIMAUER

Riches de Il: son: cn santé,nos soldats! Ts ont passé=
à un examen quand ils se sont enrôlés, ct ils

DEMEURENTen santé. Hs sont hierl nour-
fis, habillés, font de la culture physique
sous la conduite d'experts .
à des récréations variées .
temps, on leur procure gratuitement des
soins médicaux et dentaires.
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à pérorer, on ne le prend plus pour un Mirabeau Tonnerre
mais pour un Mirabeau Tonneau, Le mal, c'ést que les règle-
ments permettent à ce derviche hurleur de pérorer à tort el
i travers en faisant perdre à ses callègues tant de, Lemps pré-
cieux, Si toutes les assemblées délibérantes étdiènt soumises
à un tel régime débilitant, c'en serait bientôt fait de la démo-
cratic,

Le sieur Guévremont done, représentant de la Classe “R™
dans le district no 9 (Rosemont, St-FEusèbe, Préfontaine),
nourrit l'ambition d'être candidat de l'Union Nationale daus
Montréal-Jeanne-Mance contre M. J.-lmile Dubreuil. Le com-
missaire Edmond Hamelin, représentant de la classe *Bdans
le district no 10, aurait l'intention. paraît-il, de prêter son a”
pui à M, Dubrewil libéral, et même d'être candidat lui-même
dans une autre division. En fallait-il plus pour que le toni-
truant Guévremont vomisse fen et flamme contre M. Hame-
lin qu'il avait juré de réduire en charpic: mais M. Hamelin
ne s'en porte pas plus mal et il a mème ew la satisfaction de
porter quelques solides directs” à son antagoniste, soigneu-
sement enregistrés au Conseil par M, Dave Rochon, président
de la Commission de Boxe.

Jusqu'aux élections provinciales ou doit s'attendre à des
exercices du même genre, Ce sera la Ville qui paiera les frais
par les retards apportés à l'exécution de travaux urgents. Mais

 

 qu'est-ce que cela comporte aux politicailleurs de bas étage?

Un lecteur d'Ottawa nous
fait parvenir un article paru
ces jours derniers dans l'Orta-
wa Citizen sous la signature

d'Austin [*, Cross.
N'ayant pas  puffisamment

d'espace pour reproduire l'ar-
ticle au long, nous sommes ce-
pendant heureux d'en flonner
ici un court résume,
M. Austin F,. Cross nous ap-

prend d'abord qu'il, n'a pu s'em-
pêcher de soutire en prenant
connaissance du discours de
M. Liguori Lacombe approu-
ant Duplessis de s'être empa-
ré des trésors polonais.

M. Cross a lui-même visité
en 1938 le Musée Polonais de
Wawel, i Cracovie, où se trou-
aient les trésors historiques
de la Pologne, et rien ne put
lui donner à penser que ces
trésors fussent propriété de
l'Eglise, Le musée lui sembla
être un musée civil,

L'auteur de l'article trouve
étrange que M, Lacombe et
d'autres redoutent que les Rus-

régime de Lénine et de Trat-
ski, qui rendirent ces trésors
aux Polonais, en 1921,

lu M. Austin FF. Cross d’é-

crire, pour terminer, qu’il n'a
jamais été um fervent admira-
teur de la Russie soviétique,
mais qu'en toute justice pour
Lénine et Trotski, 1 faut leur
rendre ce qui leur est du, “Qui-
conque voudra savoir ce que
les Russes ont fait quand ils
ont eu des, trésors polonais en
leur possession, pourra y réus-
sir facilement,
“De plus, en autant que j'ai

pu me rendre compte, le Mu-
see Wawel est Un musée na-
tional, Rester dans Laval-
Deux-Montagnes et s'instituer
inge pour décider ce qu'on doit
faire des trésors polonais me
semble tont simplement trop
absurde pour être exprimé par
des mots”.

——Ome

Sur 13,795 personnes nées en
France ct vivant au Canada, en
1941, seulement 4,807 résidaient
dans la province de Québec. Il y

Riches de

sous

Oui, nos gars sontriches de sous . . . de bien
des manières. Non seulement les soins médi-
caux ct dentaires sont-ils gratuits pour ces
jeunes Canadiens d'élite, leur nourriture,
leur habillement, leurs récréations, les =
sports, TOUTcst gratuit! Ils ont de longs NZ
congés avec solde, ils voyagent, ils sont
assurés d'un emploi pcermanene, er ils
reçoivent unc pension de retraite au tertne
de leur service!

 

Riches de

savoir

Bien entendu, ils sont riches de savoir!
Chacun a fait son apprencissage dans un
métier particulier, sous la direction d’ins-
tructeurs experts . . . avec un équipement
moderne ct scientifique. Ms sont riches d'une

“ autre façon aussi. Ils ont appris quele ser-
vice dans la nouvelle Armée du Canada
donne un sentiment de fierté, sentiment lié
à la conscience dé contribuer
directement au bien-être ct
à l'avenir du pays.

  

  

  

  

 

  

 

   

Si vous avez plus de dix-sept ans, et si
vous voulez suivre une carrière avan-
tageuse, adressez-vous au centre de
recrutement ou À la caserne la plus
près, et faites-vous donner les expli-

cations nécessaires.

L'avenir du Canado est votre avenir

. avai 6 du iti 3ses ne s'emparent de ces tré- [€ avait 515 dans les Maritimes,  1,683 dans l'Ontario, et les autres
avaient établi leur domicile dans
l’ouest de notre pays.

‘sors, phisque ce furent les Rus-
ses eux-memes, du temps du     Enrolex-vous maintenant aWy active dew Canad.
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Débat orageux--- Solide

discours de M. Bienvenue
par André FALLIERES

 

Le débat sur le budget a

permis à nos parlementaires

d'étudier et de seruter le bud-

get sous tous ses angles et

fous ses aspects ct de passer
au crible la politique financie-

re du régime actuel. Visible-

ment agacé par un débat qui

tournait plutôt à l'avantage de

l'opposition libérale, M. Du-

plessis a tenté de rehausser

son stock en présentant son

hill sur les relations fédérales-

provineiales, autorisant le gou-

vernement à conclure une en-
tente avec Ottawa.
Ce projet de loi n'avait pour

but que de permettre à M, Du-

plessis de se lancer de nou-

veau dans une charge à fond

de train contre le gouverne-

ment canadien, le discours du

premier ministre n’était qu'un

tissu de sophismes, de para-

doxes et de déclarations con-

tradictoires dans le style qui

lui est familier. M. Duplessis

a fait l'historique des pourpar-

lers entre les autorités fédéra-

les et les gouvernements pro-

vinciaux : mais son exposé res-
semblait au célèbre discours

dans lequel Hitler, pour tenter

de justifier son attaque con-

tre la Yougoslavie, accusait

Winston Churchill d'avoir fait

détruire la ville de Belgrade.
Pourquoi un bill pour se fai-

re autoriser de nouveau à con-
clure un accord fiscal avec Ot-

tawa, lorsqu'on déclare sans

ambages qu'on ne peut se fier
à là parole du gouvernement

fédéral? Pourquoi un bill qu

permet de signer une entente

financière avec le gouverne-

ment canadien. alors qu’il n’y

a pas besoin d'autorisation à
cet effet, mais uniquement d'u-
ne ratification? M. Antonio
Parrette. ministre du Travail
dans le cabinet Duplessis, n'a-

1-i1 pas déclaré dans un dis-

cours prononcé le 11 août 1947

à Saint-Félix de Valois: “Le
gouvernement de l'Union Na-
tionale n’a pas l'intention de
signer une entente fiscale avec
Ottawa et il n'en signera pas.”

Le député de Bellechasse, M,
Valmore Bienvenue a pronon-
cé sur les relations fédérales-
provinciales, l'un des meil-
leurs discours de la session.
M, Mienvenue est un avocat de
grande classe et son plaidoyer
a produit nne profonde impres-
sion sur la Chambre. Le dépu-
té de Bellechasse a fait res-
sortir la fausse situation dans
laquelle. M. Duplessis, par son

- attitude intransigeante, a pla-
cé la province de Québec de-
puis trois ans.

M Bienvenue s'est appliqué
i démontrer qu'au cours de la
conférence inter-gouvernemen-
tale de 1946, M Duplessis n'a-
vait formulé aucune proposi-
tion concrète, aucune deman-
de précise au gouvernement
central. “Le temps des formu-
les vagues et imprécises ct des
déclarations  échevelées est
passé”, a dit M, Bienvenue:
par son attitude, le régime ac-
tuel a fait perdre, depuis trois
ans, des sommes importantes

à la province de Québec.
M. Duplessis cherche avant

tout à favoriser l'aile isola-
tionniste de son parti; il veut
en outre rallier tous les “na-
tionalisants” du Bloc. L'un des
publicistes actuels de M. Du-
plessis, M. Paul Bouchard, an-
cien rédacteur en chef de la
Nation, feuille séparatiste, n’é-
crivait-il pas les lignes suivan-
tes dans la Nation du 15 fé-
vrier 1936: “Nous sommes sé-
paratistes et la rupture du
pacte confédératif est à la ba-
se de notre programme.” Et
cet échevelé qui se signala au
cours de la guerre, par l'extra-
vagance de ses propos incon-
grus, est devenu un des hom-
mes de confiance de M. Du-
plessis! T1 a violemment atta-
qué M. Saint-Laurent la se-
maine dernière, et prétendu
que le principal lieutenant de
M. King n'était pas un Cana-
dien français.”
En refusant de coopérer avec

Ottawa, M. Duplessis a fait
perdre au minimum $25,000.-
000 à la province en 1947; il
continue à prélever sur le con-
tribuable québécois un fardeau
de taxes très élevées: la pro-
vince de Québec est actuelle-
ment la plug taxée de toutes
les provinces, Représentons-
nous tout ce que le gouverne-
ment de Québec aurait pu fai-
re avec ces $25,000,000; en une
seule année: augmentation du
traitement des instituteurs et
des institutrices, accroisse-
ment des‘ subsides à l'agricul-
ture, développement de l’ensei-
gnement technique, expansion
des bibliothèques publiques, où
la province occupe le neuviè-
me rang au Canada. } Voila
quelques initiatives fécondes
qui auraient pu être entrepri-
ses avec ces 25 millions. Aussi,
nous n’hésitons pas à écrire
que la politique pseudo-auto-
nomiste de M. Duplessis est
désastreuse pour Québec et que
ce politicien fangeux et fer-
railleur est un des hommes les
plus néfastes du Canada fran-
çais.

  
 

LES AMIS DE L'ART
Au Plateau dimanche le 4

avril, à S h, 45 P.M, concert
gracieusement offert aux A-
mis de l'Art par les disciples
de Massenet et Madame Ger-
maine Roger.

 

Evénements artistiques: Lc
20 mars en matinée, Les Com-
pagnons présentent au Géstt,
Antigone, — Le 22 mars, au
His Majesty, Alexander Brai-
Jowsky. — le 20 mars, en ma-
tinée, au His Majesty, Ballets
de Monte-Carlo présentés par
Canadian Concerts and Artists,
en remplacement du récital Ri-
chard Tauber qui devait avoir
lieu le 26 fév, (On peut jus-
qu'au 19 mars, échanger son
billet pour celui des Ballets).
-- Le 30 mars, à l’église No-
tre-Dame, Virgil Fox, organis-
te, — lLe 21 mars, en soirée à
l'Auditorium St-Alphonse l'E-
quipe Vive la Joie présente
“La Compagnie du Masque”
dans la farce du Cuvier et au-
tres pièces.

Expositions: Au Secrétariat
où l'on peut voir des oeuvres
du Dr Arthur Lismer, R.C.A.
Mare-Aurèle Fortin, AR.CA.,
Enst Neumann, René Richard.
Raymonde Gravel et Anne Sa-
vage. le public est admis cha-
que dimanche entre!2 heures
et 5 heures de l'après-midi. —
À la Dominion Gallery, jus-
qu'au 20 mars, de 10 heures à
6, Eaux-Fortes et Lithogra-
phies d'artistes contemporains
et:de peintres fränçäis moder-
nes,

——

Important: Le samedi 20
mars, à 1 heure 15, Les Amis
de l’Art auront l'avantage de
présenter au cours de leur è-
mission du poste CKAC, M.
l'abbé Armand Sabourin, au-
mônier de l’Institut Nazareth
des Aveugles et des Disciples
de Massenet,

La Maison Ed. Archambault
accordera une généreuse re-
mise aux membres de l'asso-
ciation qui viendront se procu-
rer au Secrétariat les disques
Pathé et Pacific dont nous
avons le catalogue. On y trou
vera un vaste choix d’opéras.
d'opérettes françaises et de
chansonnettes. . to
Les Amis de l’Art devraient

se faire un honneur de porter
leur insigne. On peut se le
procurer au Secrétariat.

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que RITA LOUISE WINDSOR BOUR-
NE, de Montréal, Québec, a'adresse-
ra au Parlement du Canad À sa
présente session ou à sa session im-
médliatoment suivante, afin d'obtenir
un_ bill de divorce d'avec son époux,
NORMAN JOHN BOURNE, chauf-
feur, Montréal, Québec. pour cause
d'adultère.

Montréal, le 11 février 1948.
MERGLER & MERGLER

Procurours de la requérante
261 rue St-Jacques Ouest

Montréal. Québec.

 
          

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
   

 

° LES CARTELS SERONT MAINTENUS!

Des élections législatives auront bientôt lieu en Italie. Le
gouvernement de M.-de Gasperi qui n’a pas l'immense avantage

de pouvoir “faire” des élections comme celle de Monsieur Peron,

dictateur d’Argentine, risque bien de tomber ou d’être gravement

compromis lors du prochain appel au peuple italien. M. Peron a

“gagné” ses élections ct c’eût été réellement de la nouvelle, s'il

les avait perdues. Mais M. de Gasperi procurera certainement
de In vraie nouvelle aux agences de presse; s’il parvient à gagner
les siennes. .

La situation italienne doit être extrêmement sérieuse pour

que le Vatican lui-même soit intervenu dans la mélée électorale.

D'une façon générale, l’Eglise ne prend pas officiellement parti,

du moins d’une manière aussi ouverte, aussi officielle, dans des

élections nationales, même importantes. On comprend pourquoi.

Une défaite enlèverait pas mal de prestige à la hiérarchie et peut-

être même, dans certains cas, le fait de l’intervention du clergé

serait de nature à provoquer la défaite des gens qui s’acerochent

aux pans des soutanes. Cela s'est vu et pourrait se revoir, sur-
tout aux heures troubles que traverse l’Europe.

Ainsi done, il y a crise aiguë en Italic.

T1 y a longtemps que nous disons que c’est une erreur de vou-

loir faire machine en arriére quand on écrit l’Histoire. Les con-

ditions de 1914 n’existent plus. L'équilibre européen doit cher-
cher une autre formule pour pouvoir rester stable.

La situation de l’Halie est particulièrement importante à un
moment où le monde occidental essaye de former bloc contre la

poussée communiste. Si l'Italie “saute”, la position de la France
sera compromise et le traité avec l’Angleterre et les pays limi-

trophes restera lettre morte. D'autre part, si par une manoeuvre

habile, l’Europe peut arriver à conserver le monde italien et à
l’incorporer au bloc occidental, un grand pas aura été accompli

dans la voie de la stabilisation continentale.

* * *
Mais pour cela, il ne faut pas que le pays sombre dans l'anar-

chie politique. Il ne faut pas que, sous prétexte de combattre le

communisme, les pseudo-modérés, alliés aux éléments ouverte-

mentde droite, instaurent un régime réactionnaire, où le clérica-

lisme remplacera le fascisme mussolinien. Sans cela, il se pro-

duira une explosion. Si même on arrive à contenirb

duira une explosion.

Si même on arrive à contenir cette dernière, on ne pourrait
empêcher la masse italienne, fatiguée et écoeurée, de glisser len-

tement vers un extrémisme aussi dangereux que le communisme
lui-même. Il faut Jaisser au pays le droit d'exprimerlibrement sa

volonté et si les libéraux gagnent du terrain ou si les socialistes

arrivent au pouvoir, il ne faudrapas faire comme en Espagne ct

lancer un général arriviste à l’assaut du pays. Si un jour la

Grèce tombe aux mains des Russes, ce sera bien la faute des mau-
vais conseillers qui ont lancé l'Europe occidentale et l'Amérique
dans une aventure désastreuse. Il en sera de même avec l'Italie,

parce que les deux pays ont subi pendant longtemps une dictature

analogue et n’ont plus rien à perdre à une expérience politique et

tout à gagner.

Dans un domaine plus générai, la situation italienne ressem-

ble étrangement à ln situation française. Dans un cas comme
dans l’autre, on a bloqué la reconstruetion nationale au profit

beati que jamais et les “nouveaux pauvres” plus pauvres qu’a-
vant. Or, les “nouveaux pauvres” — à la différence des “nou-

veaux riches” — représentaient les cadres vrais de ces deux na-

tions. Aussi les cadres actuels, dans les deux, pays sont loin
d’être aussi solides et aussi représentatifs que les précédents. Ils

ne subsistent que de secours extérieurs et seront balayés le jour

où ces subsides — qui ne peuvent du reste pas toujours durer —

disparaîtront. Ce jour-là, il y aura des changements sur le

continent.

Le 18 avril, le peuple italien se prononcera aux élections.

T1 est à souhaiter qu’il vote bien, c’est-à-dire ni à gauche (com-

muniste) ni à droite (cléricalisme et Gaspérisme). Entre ces
deux maux, il faut et on peut choisir le moindre.

Les projets d’une union‘ dounnière entre Italic et la France

avancent. Si l'union se fait, ce sera un pas de plus en avant vers

la eréation durable d’un Bloc occidental solide. Car le Bloc, sous
sa forme politique, doit être précédé d'une intégration économi-
que. Sinon, il n'aura pas de sens ni de durée. I ne servira qu’à

rendre un peu de prestige temporaire au gras Bevin, qui cherche

désespérément un succès diplomatique à exploiter politiquement.
Mais le bloc serait voué à l'insuccès, que les Puissances signent

un traité de 10 ans ou de 50.

* * *
11 faudrait être aveugie pour ne pas constater que quelques

semaines après les entretiens De Gaulle-Dulles, le mouvement

du Rassemblement Populaire (le mouvement du général) a pris

une force singulière et que les observateurs hochent la tête fur

les chances de succès des autres partis.

Hy a actuellement l’intérim Schumann. Personne ne prend

au sérieux cette administration, fort discutable et sans program-
meréel ni racines dans le pays. On sait très bien que le ministère
Schumann n'est qu'un stage et qu'il a pour mission de eréer une
situation favorable à l’arrivée au pouvoir des gaullistes.

La France a passé par une dévaluation nouvelle, il y a quel-

que temps. Malgré tout ce qu’on a voulu dire, cette dévaluation,

pas plus que les autres, n’a apporté un véritable remède à la

situation.
Les prix intérieurs ont augmenté énormément et les exporta-

tions ne se sont pas plus développées qu’elles ne s'étaient déve-

loppées aux dévaluations précédentes. Mais, politiquement, la
manoeuvre a porté ses fruits. Elle a permis au marché noir de

se développer d’une façon prodigicuse, aux exploiteurs de faire

encore plus d’argent, aux agriculteurs de réaliser des profits com-
me ils n’en feront pas pour cent ans à venir ct aux spéculateurs

(les gros, ceux qui sont à l’abri des poursuites) de faire des coups
de bourse" sensationnels. - «

 

de la reconstruction nationaliste. Les bcati possidentes sont plus’

A LA ‘VEILLE DES ELECTIONS NATIONALESITALIENNES. — LA SITUATION, — ENTRE LE COMMUNISME

ET LE CLERICALISME. — INTEGRATION POSSIBLE DE L'ITALIE DANS LE BLOC OCCIDENTAL. —

DE GAULLE REVIENDRA-T-IL AU POUVOIR EN FRANCE? — EN BOCHIE, LES MONOPOLES ET

\

par André BOWMAN

On a ainsi détourné temporairement attention de la situa-

tion véritable. Le gouvernement, son coup fait, a accepté la

proposition Bevin d'un alliance valable pendant cinquante ans.

f| a également entamé des pourparlers avec l'Italie, la Belgique,

la Hollande et le Luxembourg, pour arriver à une union douanière

continentale. Il ne manque plus maintenant que de convaincre

Bevin d’entrer dans cette union et d’abattre les tarifs britanni-

ques. Car, somme toute, il faut bien que Londres apporte à Ia

création du bloc occidental une contribution qui soit autre chose

qu’en discours bevinesque et d'un vide presque parfait.

Pour revenir au gaullisme, l'opinion française est curicuse-

ment divisée, D'une façon générale, les deux tiers du pays sont

contre l’arrivée au pouvoir de l’ancien général. Mais entre deux

mnaux, entre le communisme et le “droitisme” à la de Gaulle, les

deux tiers choisiraient presque certainement le parti du général.
On consrve en France un souvenir cuisant des expériences

politiques où figurent les militaires Mais le pays, quoique

profondément touché dans ses oeuvres vives par la défaite et par

l’occupation, ne tient pas du tout à tomber dans une dictature.

Et le communisme en est une. .

Quant au gaullisme, il ne donne pas Fimpression, pour le
moment, d'être aussi dangereux. On se dit, non sans quelque

raison que de Gaulle s’appuie sur la grande masse non proléta-

lisée et que par conséquent, il n’est pas obligé d’avoir recours à

des mesures extrêmes.

II n’y a pas de comparaisons possibles entre le général el

des aventuriers de bas étage comme Mussolini et Hitler. Tout
d'abord, de Gaulle est un homme ayant de ln culture. TI ne

souffre pas d'un complexe d'infériorité. On pourrait craindre
plutôt le contraire. Mais à côté de ça, il reste le fait qu’il est
clérical, qu’il est indiscutablement réactionnaire, qu'il a été d’Ac-

tion Française, qu’il a été un disciple de Maurras. Quelque
chose aussi milite contre lui: il n’a que des rudiments de connais-
sances économiques. Or, comme au XXième siècle, il n’y a pas

de politique qui ne soit avant tout à base économique, on se rend

compte du handicap. Pourtant comme il est très anti-conunu-

niste (après avoir été accusé de marcher avce les communistes qui

formaient In base, malheureusement, de la Résistance) il se met
facilement au pas avee Dulles et Co. Le plan Marshall a des
attraits… 4

* * * '
On connaissait le Dye Cartel de la Farben Industrie,

connait maintenant le... Clay Cartel.
Le général Clay a décidé, tel un proconsul romain, de sus-

pendre la décartellisation de l'industrie allemande et de protéger

les monopoles boches qui, pourtant, avaient été condamnés par

les Alliés.
Naturellement, le général ne fnit qu’exécuter des ordres. Et

naturellement ces ordres, qui cn tout autre temps auraient paru

ce qu’ils sont, c’est-à-dire extraordinaires, sont justifiés par le

prétexte passe-partout: la menace communiste ! !

Nous sommes prêts à reconnaître qu’il cxiste une menace
russe. Mais nous demandons quel rapport il peut exister entre la
dissolution de monopoles dangereux, de ces monopoles qui ont

mis le nazisme au pouvoir, de ces monopoles qui ont poussé à

l'exploitation odieuse d'un continent occupé par l’ennemi, et les

divergences d'opinions entre la Russie et les Alliés.

Bien fort est qui pourra donner une explication claire, hon-

nête et qui ne fasse pas éclater de rire ceux qui l’entendront…

On

    

POUR PROTEGER Les boomerangs
LA CHRETIENTE
 

Un moyen de protéger la (Suite de la page 1)
chrétienté contre les attaques [invraisemblables et tirer les; LES at vrais :
des sans-dieu serait l'union des| déductions qu'il voudra des
églises pour faciliter le main-
tien de la paix. C'est tout au
moins l'opinion qui semble ré-
gner dans les milieux du Vati-
can et plus spécialement chez
les excellents Pères Jésuites,
puisque c'est un vénérable Jé-
suite, doyen de la Faculté théo-
logique de l'Université grégo-
rienne, qui a émis cette origi-
nale opinion,
Ce qui voudrait dire en bon

français et sans employer de
termes diplomatiques qu'il se-
rait bon pour les protestants
de se convertir au catholicis-
me, le plus vite possible.
Une autre formule serait, se-

lon le pasteur Shields, de de-
mander aux catholiques de se
convertir au protestantisme.
Et peut-être aussi que l'ortho-
doxie russe…
Mais cela est une autre his-

toire, -

réponses honnétement faites.
Ce sont donc les Honnétes gens
qui seront D'oqués. Tandis
qu'un agent professionnel au-
ra ses réponses toutes prêtes,
qui lui ouvriront toutes gran-
des les portes du pays.

Nous savons de sources sû-
res qu'un très grand nombre
de nazis sont entrés au pays
en se couvrant du manteau de
l’anti-communisme, Il est bien
évident qu'on ne combattra
pas efficacement le communis-
me en laissant simplement en-
trer des nazis qui n'aiment pas
les marxistes ct les stalinistes.
Pas plus qu'on n'arrctera la
marche de l’anti-capitalisme en
provoquant quelques abus de
plus dans la société capitalis-
te.

On est dans le domaine des
idées. Celles-ci naissent de
conditions matérielles et se dé-
veloppent sous la propagande.
La première chose à faire se-
rait d'aborder franchement le

 :0:

QUE SERA DEMAIN?

Tu ne peux te flatter de voir
le jour demain: penser méme a

  

ce demain serait de ta part pure Probléme des conditions, d'a-
* . * 1; ’folie: si tu as le coeur éveillé, ne| Méliorer ce que l’on peut, de

perds pas dans l'inaction cet ins-
tant de vie qui te reste et pour
la durée duquel je ne vois aucu-
ne preuve,

montrer les améliorations ac-
quises, d'insister sur les amé-
liorations à venir, de deman-

der la collaboration de tous et

.|de convertir gentiment, tran-
Environ 49 p.c. des habitants| quillement les masses et les in-

Omar Khaiyam
—. 235 ===  

du Canada qui sont nés en Fran- dividus
ce sont arrivés en notre pays a- ’
vant 1911, '

* Quant aux ostracismes, ils
Sar 13.795 personnes nées en

France et vivant au Canada, en
1941, il s’en trouvait 742 qui par-

n'ont jamais réussi et ne réus-
siront jamais.  laient l'anglais comme langue

maternelle. A. R, BOWMAN

  

Echos du printemps
 

Erable de Beauce

Le Canada publiait la semaine dernière un article intéressant
ausujet dusirop d'érable. S'en prenant à ces gouverneurs amé-
cains qui voulaient déterminer que le sirop d'érable de l'Ohio et
du Vermont est le meilleur, il disait que les producteurs du Nou-
veau-Brunswick leur disputaient la palme. Renchérissant l'édi-
torialiste du journal «proclame à son tour le sirop du Québec le
meilleur. It a certes raison!

, Mais que diable, tous les raffinés de tous les coins d’Amé-
rique, ne savez-vous que la Beauce produit le meilleur sirop
d'érable et non de plaine d’Amérique. Avis au gouverneur géné-
ral du chien-chaud.’

* *
Bravo Alec!

Le Petit-Journal est en vedette le dimanche. C'est le temps
de se dérider, de se détendre, après les lectures quelquefois arides
de la semaine et le prône. On y consacre toutefois quelques lignes
i la littérature. Et c’est pourquoi, ce brave Alec nous a servi un
éloge de Jean Cocteau. Bravo! Entre Spinoza et L'Ingénu,
il y a une marge ! Mais commedisait Erasme dans son “Eloge
de la folie” (Livre de chevet du Loup-Garou), qui médite un
traité sur l’avantage des méninges: “Qui s’y frotte s’y pique !
Et pour en revenir à Cocteau Jeun. Coeteau c'est un coquetel !
Ici je pense à l’amusant Delteil, à L'anguille Maryse, à cet im-
perturbable Ramuz, qui maintenant avec Tristan Derème mange
les pissenlits par les racines, et taquine ln muse aux Champs-
Elysées. La terre est un objet chez Dieu disait Jean Cocteau
dans son Potomak ! :

* * *
Comment va tuyau d’pipe ?

En tramway, en direction du patelin de “Bonheur d’occasion”,
en passant sous le vindue de la Cie que Blaise Cendrars appellait
“La Cie canadienne du Pacifique”, un bon vieux échappe sa pipe.
Une vieille Anglaise la ramasse. Comme je me retourne et vois
qu’elle s'apprête à lui remettre son brûle-gueule: Vous ne me dites
pas que vous fumez la pipe, lui dis-je ! Et dans le tram par-dessus
le marché ! — Cela amusa tellement ln bonne vicille, qu’elle
manqua le petit vieux. — Au point de correspondance, elle avait
encore la pipe à la main, et elle passa tout droit. Good old
England !...

* * *

Un tuyau

Dans le patelin où est né le Loup-Garou, entre le “Ruisseau-
-l'enu-chaude” et la “Rivière-des-Envies”, on appelait vanne,
ce wagon d’arrière des trains de fret, que certains appellent
caboose. Y a-t-il un mot plus français que vanne ? J'en appelle
à Lorenzo Côté, qui prépare un glossaire À l’usage des cheminots
et des refileurs de train.

* *
Rgrappages

Avant que de la neige s’étende le manteau
Je savoure en été deux rutillantes fraises

Sur les monts de ta peau.

Avant que de partir en course, rue Bleury
Pour acheter une bière à lu brasserie.

Je tai, tu m'as tapé.

Avant que ne se ferme la porte de l’hôtel
Jde contemple le boy fait en manche de pelle

Et bois une l'as pas ! :

Avant que de la pluie s’évase la ventouse
Je me prélasse à l'aise, citadine pelouse

Sur ton poilu tapis.

Le LOUP-GAROU
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1,500,000 situations comblées parle Service
national de Placement, en vingt-
deux mois—janvier 1946 & no-
vembre 1947.

421,146 de ces emplois trouvés pour des
ex-militaires.

5,534 autres situations repérées pour
des haut salariés, par l'entremise
de la Division du personnel ad-
ministratif et professionnel.

26,531 de ces placements effectués par
l'entremise de la Division des
placements spéciaux pour les
travailleurs handicapés physi-
quement.

204 situations,trouvées à des per-
sonnes igées de cécité com-
plète, 825 pour des personnes .
complètement sourdes et 53 pour
des amputés de deux membres.©.

Recourez à votre bureau local qu,

Service national de Placement.

Ministère du Travail ' HUMPHREY MITCHELL, ministre du Tiavail Ce.
A. MacNAMARA,sous-ministre
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L'OISEAURARE
 

(“Antigone” à Radio-Canada)

 

À la plus affreuse, à la moins
dramatique des heures: midi,
on nous présentiit l'autre di-
manche une émission de gran-
de classe.

Les Compagnons de Saint-
Laurent et les producers du
Service International ont tiré
de l'Antigone d'Anouilh le dru-
me le plus poignant, le plus
enlevé que nous avons jamais
ent@ndu à la radio montréalai-
se, Les superlatifs absolus ont
beau être imprudents, en voilà
un que je maintiendrai mordi-
cus: de mémoire d'auditeur
trop souvent dégouté, ça étéle
programme dramatique le
mieux et le plus intelligenm-
ment préparé, le plus réussi,
qu'on nous ait offert.

On me permettra d'insister
un instant sur l'intelligence;
c'est une monnaie qui ne court
pas les studios... Elle fait par
exemple défaut chaque fois
qu'on massacre une oeuvre
sous prétexte d'adaptation, ra-
diophonique (rappellerons-nous
ich certames versions de scé-
narios français: Non, soyons
charitables).…. Or, c'est l'intel-
ligence — pour une fois -— qui
a présidé à l'adaptation d'An-
tigone. Non seulement l'oeu-
vre n’a pas souffert des conu-
pures qu'on y a faites, mais el-
le en acquérait au micro une
éloquence et un tragique plus
ramassés, Si j'ignorais que les
ondes exigent de toute façon
un dialogue et un mouvement
plus drus et plus nerveux que
la scène, j'oserais dire qu'on a
peut-être amélioré la pièce d'A-
nouilh. Chose indiscutable: à
aucun moment on ne l'a des
servie.
 

tr+ramen amare

LETTRE OUVERTE
Montréal, le 6 mars 19-18

Monsieur G.-Désiré Lemieux,
*Clairon-Montréal”,
1440 ouest, rue Ste-Catherine,
Montréal, Qué.

Cher monsieur,

Je tieus, en premier lien, à
vous remercier d'avoir quillié
ma lettre dans laquelle je vous
reprochais d'avoir “malmené”
M. Pierre Durand que j'estime
beaucoup. Fii lu votre répon-
se à ma lettre et j'ai vérifié les
découpures de journaux. L'er-
reur est la mienne, j'ai attri-
bué au Clairon et à vous en
pFrticulier, un article qui a été
signé par un autre et qui a
paru ailleurs que dans le Clai-
von.

De plus, je tiens à vous re-
mercier de votre courtoisie el
je ne regrette pas trop cette
erreur puisqu'elle me permet
d'avouer qu’elle est mienne, de
la reconnaitre et par le fait
même de faire justice, Pour
me mettre le doigt dans l'oeil,
je n'ai pas manqué mon coup,
Jusqu'à la hanche. comme di-

La mise en ondes de Judith
Jasmin et Gérard Arthur, de
lu première à la dernière mi-
nute, était nette et soignée, Le
rythme pariaitement réglé, les
plans bien indiqués, conféraient
au progranmie ces dimensions,
ce relief, qui permettent de
voir l'attitude des personnages.
Un coup de chapeau, en pas-
sant, à M. J.-J. Gagnier, pour
cette musique à la fois sobre
et merveilleusement évocatri-
<e qu'il à composée: son ouver-
ture, d'abord nostalgique et
Jointaine (1! était nne fois, il y
a très longlemps..), puis tout à
coup violente, heurtée (C'est
une lugubre histoire...) — cons-
Utuait à ele seule un modèle
de musique de scène,

Les Compagnons, pour leur
part, ont joué avec un hon-
heur inégal, peut-être, mais
avec cette chaleur et cette
conscience vraiment profes-
sionnelle dont ils ont le secret,
Monsieur* Couta (le choeur)
était parfait. les rôles d’Ismé-
ne, de Hémon et du Garde
étaient plus que satisfaisants.
L'emploi écrasant de Créon
était évidemment au-dessus
des forces de M. l’révost: sur-
tout, il a donné à ce subtil po-
litique une humeur sans cesse
Mitssacrante, qui aurail mieux
dépeint un vulgaire tribun de
hosting.

Mais des interprètes, c'est
Antigone qui a fait de cette
émission une heure vraiment
mémorable. De su voix vague
et poignante, avec une sûreté
d'instimet jamais en défaut,
Mlle Cadoret a campé là une
héroïne que nous aurons pei-
ne à oublier, Cette jeune co-
médienne fonce aveuglément,
diraît-on, à travers ses répli-
ques, écrase les mots, décar-
Citsse les phrases, abolit les
pauses et oublie même de souf
fler -- son Antigone vit pour-
tant d'une vie intense et lan-
cinante, et n'est jamais fausse,

Bref, une émission tout à
fait hors de pair, Aussi ne par-,
lerons-nous pas d'autre chose
aujourd'hui.

G-Désiré LEMHEUX

 

 

suit Fami Louis Francoeur, |
me fait plaisir de constate
que vous portez, vous aussi,
en haute estime un interpréte
comme M. Pierre Durand.
Nous serons donc deux pour
protester contre les lignes que
j'ai Ines et que je vous attri-
buais.

SE mest possible de re
trouver cette déconpure, je
w'empresserai de vous Ja faire
tenir pour l'édification de vos
lecteurs, J'ajouterai aussi la
date et le nom du journal qui
l'a publiée.
À la prochaine...

Arthur PREVOST,
1975 de Salaberry,
Montréal-12, Qué.
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“SIC TR
(EISENSTEIN EST MORT; CHAPLIN A FAIT “MONSIEUR VERDOUX")

par René LEVESQUE

A la wi-février s'éteignait en URSS un cinquantenaire qui
fut l’un de ces phénomènes encore si varos: un authentique génie
du cinéma.

Serge Eisenstein... Ce nom évoque une demi-douzaine de
titres mémorables: “Le Potemkine” (1925), “Octobre” (ou “Ten
Days that Shook the World”—1928), “La ligne générale” (1929) ;
et apres l'avènement du son, “’Fonnerre sur le Mexique” (1932),
“Alexandre Nevski” (1938) et “Ivan le Terrible” (1944).

Né en 1898, Kisenstein fut d'abord ingénieur, architecte et
soldat. Autour de 1920, il entreprenait sn vraie carrière en mon-
tant de gigantesques spectacles populaires. Et en "24, il apportait
à l'écran ce même goût pour les réglages compliqués, ce même
souci du colossal ef du surhumain. Dès son deuxième film, “Le
Potemkine”, Eisenstein tournait une scène inoubliable qu’on a
souvent appelée: les six minutes suprêmes du cinéma muet

“x * *
Le port d'Odessa, en 1905. En rade, le cuirassé

dont l'équipage s'est mutiné.
lt voici la seène fameuse. .

Sur un grand escalier de pierre dont les degrés descendent
Jusqu'au ras de l’eau, une foule se presses tous les veux sont rivés
sur le navire, au loin, qui reprend In mer. Pt derrière ces gens,
tout à coup, les Gardes Blunes surgissent: ils vont rétablir l'or-
dre...

“Potemkine”,
Les citoyens ravitaillent le navire.

Quelques imuges rapides montrent d'abord une jeune fille
qui s'abat, un infirme qui saute et s'affale comme un pantin,
des corps piétinés, En gros plans une couple de fuces tunéfiées
et, pitoyable, le parasol dune vieille dame qui tombe vers l'objee-
GP. La mère et son enfant, lune après l’autre, s'écronlent. Pnis,
c'est une nurse atteinte d’une balle, lâchant ln petite voiture qui
dégringole l'esentier; le bébé tombe et roule par terre... Les soldats
avancent d'un pas précis, enjanbant les endavres, précédés tou-
Jours de leur ombre inexorable qui s'appesantit sur les vietimes
comme un suidre. Enfin le rythme se déchaîne; dans un vertige.
lu foule, Ia troupe, les morts se succèdent, se bouseulent, puis se
confondent, jusqu'au geste brutal du soldat qui brandit un sabre:
eb c'est Phorrible surprise de la vieille bourgeoise dont In face se
couvre de sang derrière ses lunettes fracassées.…

Voilà — tous les cinéastes sont d'accord — le type du par-
fuit montage. Ces six minutes de massacre demeurent aujour-
di, apres un quart de sièele, un exemple elussique de compo-
sition: toute ln tension terrifiante que dégage cette scène est obte-.
nue pur des moyens purement cinéma -— lu magie de ln caméra €
du découpage. '

* * *
“Risenstein, éerit Jean Cocteau, racontait une fonle d'ance-

dotes étonnantes et son grand corps était secoué de rires. I
voyait tout, Il entendait tout. [! enregistrait tout...”

C'est aûnsi qu’Eisénstein avait enregistré le souvenir de ces
paysans russes qui, en 29, les menacaient nvee des fourches, lui
«son cameraman: car avec cet apparetl diabolique, dishit-on
dans les campagnes, ils photographinient les femmes nues à tra-
vers leurs robes ! ‘

Par contre, quelques années plus tard — grâce à Peffort
tenace d'un régime qui ne saurait se passer de propagande — le
grand metteur en scène pouvait écrire:

“Le cinémin est devenu l'indispensable auxiliaire de la enl-
ture soviétique. Les meilleurs films sont. distrilniés partout: non
seulement dans les cinémas modernes des villes ct des villages,
mais aussi dang les clubs, les fermes collectives et sur les navires
en haute mer, Nos cinémas ambulants vont porter ces films jus-
qu'aux confins des régions les plus reculées: duns les forêts de
Sibérie, sur les pentes alpestres du Caucase, jusqu'aux derniers
groupements turkmènes el aux “auls” (bourgudes) du Kazakh-
stan... /

LOEW’S PALACE
“MONSIEUR VERDOUX"

2e Semaine

 

“CAPTAIN FROM CASTILE"

se Semaine “Monsieur Verdoux”, mettant
en vedette Charlie Chaplin, con-

 
|mund John

Le théâtre Loew's gardera à
l'affiche, vendredi, “Captain from
Castile”, mettant en Vedette Ty-
rone Power et Jean Peters. C'est
une production en technicolor
dont l'action se situe au temps

tinue d'attirer des foules consi-
dérables au Palace et la diree-
tion u décidé de le garder à l'af-
fiche en 2e semaine. Cette pro-
duction nous présente un nou-
veau Charlie Chaplin.

L'importance eulturelle du cinéma fut discutée lors du dix-
huitième Congrès du Parti. Il fut décidé qu’au cours du 3ième
Plun Quinquennal, ete, ete.”

Pauvre grand homme! Tropsouvent — dans ses films, hé-
Ins! comme dans ses articles — il lui fallut s'empétrer ainsi dans
les chinoiseries et les pompeux décrets de l'autorité bolchévik.
De même que tout récemment Prokovief et Skostakovitch, de mê-
me que les peintres et les écrivains, il dut À l’occasion s'aplatir
devant In toute-puissante bureaucratie, et faire de son génie
un engin de propagande. C'est-à-dire que lui aussi, pour l'amour
de l’orthodoxie militante et primaire, il dut souventes fois faire
son deuil de Art.

lisenstein est l’auteur d'un livre qui fut publié en ‘43, sous le
titre “The Film Sense”, par l'éditeur anglais Faber. (Comme la
Russie était belle à Londres, sous les bombes 1...)

* * x
“Monsieur Verdoux”

,
C’est paraît-il, l'histoire d’un Barbe-Bleue britannique. A

cause du cadre pseudo-français, on songera plutôt à Landru, ou
tout près de nous au docteur Petiot.. Jeté sur le pavé par ln crise,
Un caissier de banque décide de tuer pour faire vivre sn famille.
I! séduit el épouse tout un bataillon de vieilles folles, qu'il nssas-
sine sitôt qu’il a mis In main sur leurs sous. Un seul échec, ce-
pendant, suffit à le ruiner. Sa femme et son fils meurent. Aban-
donnant le combat, monsieur Verdoux se remet de lui-même entre
les mains de lu justice, Et cest avec un sourire de parfait hon-
nite homme qu'il marche à In guillotine. : :

Pour tout autre que Chaplin, un tel film serait peut-être un
succès, Le scénario, avec une assez cruelle ironie, dépeint la
barbarie d'un système qui étouffe les humbles, et cette honnêteté
foncière, cette dignité dont Verdoux, à l’instant même de zigouil-
ler ses vietimes, n’abdique pas une parcelle L.. Certains passages
constituent du Chaplin de bonne qualité: les conquérantes appa-
ritions du mari-capitaine, par exemple, ainsi que les préparatifs
méphisto-chimiques de l’empoisonneur, et surtout les deux scènes
de séduction qui débordent. d’une superbe cocasserie. Quelques
gestes ahurissants, quelques entrechats stylisés, viendront soudain
nous rappeler l'immortel petit gentleman revolutionnaire de nos
saisons en-allées; et encore, quelques sourires parfaitement fé-
races, qui découvrent les dents blanches sous le diabolique brin
de moustache...

Mais autour de ces perles, d’une finesse d’ailleurs trop rela-
tive, quelle gangue de banalité (ln foule inquiète des fauchés de
29, les photos-documentaires, les manchettes de journaux) et de
lenteur (entre autres, ce détestable prologue an cimetière) l...
Martha Raye, comme toujours, souffre d’un excès de vigueur
burlesque; Marilyn Nash (une “découverte”) est jolie mais souf-
fre, elle, d'une certaine anémie dramatique... Et Chaplin, ima-
ginez ! s'exécute dans l'ensemble avec une mesure, une retenue
digne d'un père noble!

Adieu, done clown lamentable et insolent, acrobate et mime
sans rival, génial inventeur de la machine à manger (“Modern
Times”) et du ballet. géopolitique (“The Great Dietator”) —
adieu, Charlot ! Le Chaplin de “Monsieur Verdoux” est un hom-
me vieillissant, qui s'anklylose et qui semble, ma foi, ‘se prendre
très at sérieux; un homme, croyez-le où non, qui est parfois un
peu assommant…

(IT faut dire iei que la seène du procès, où Chaplin exposait,
dit-on, des idées assez anti-sociales et subversives, nous a paru
fort étriquée. La censure aurait réduit ce passage À sa plus sim-
ple expression — et du coup émaseulé le film... Que voulez-vous ?

nos convictions démocratiques et chrétiennes sont si fragiles, on

nous défend contre nous-mêmes !..)
~

Pamela Kellino, sa femme, Rosa-
et John-P. Monag-

ham, un jeune américain qui éeri-
vait le scénario.
“The Upturned Glass” est une
roduction Sydney Box, en col-
aboration avec Jumes Mason.
C'est Sydney Box qui fut égale-
ment responsable du film “The
Seventh Veil”. .
“The Upturned Glass” est

donc, à ce qu'on dit, un autre
film anglais de qualité. Dans cet-

repris par la suite et toujours il
ubtint le même succes. Greta
Garbo reste donc aussi populaire
auprès des cinéphiles.

Avec Greta Garbo et Robert
Taylor, on verra Lionel Barry-
more, Henry Daniell, Laura Ho-
pe Crews et plusieurs autres ar-
tistes bien connus.
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dsc conquêtes mexicnines par les
espagnols. Dans ce film Charlie Chaplin

personnifie Monsieur Verdoux,
ancien commis de banque qui,
apres 30 années de service, se
voit congédié. Pour gagner de
l'argent, il se lance dans un pe-
tit commerce pas trèg honora-
ble mais qui paye beaucoup, ce-

Tyrone Power personnific Pe-
dro de Vargas, jeune seigneur
noble, qui apres avoir perdu sa

famille part en quête d'aventu-
res militaires et romanesques en
Amérique. lui de l’assussinat.  Choisissant; ‘ ,_|ses victimes — des femmes d’un
Les extérieurs de “Captainlâge moyen et riches — il les

épouse et les fait mystérieuse-
ment disparaître. Avee leur ar-
gent, il se livre à des spécula-
tions à la bourse. Finalement ar-
rete, il est condamné 'à mort.

from Castile” ont été tournés au
Mexique même afin de donner
plus d'atmosphère et de cachet.
C'est un film débordant d'action 

 

et de combats et regorgeant dejolies scènes “Monsieur Verdoux” est une
comédie de meurtres et un film
bien fait. Charlie Chaplin a écrit 
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ORPHEUM

le dialogue; il en est également
le producer. À ses côtés on verra
Martha Raye et Marylin Nash.

  CAPITOL

“THE UPTURNED GLASS”

_ James Mason, récemment choi-
si comme un des plus populaires
acteurs en Angleterre et aux E-
tats-Unis, est la vedette du film
“The Upturned Glass” qui pren-
dra laffiche du théâtre Capitol,

 

     

 
3e SEMAINE

  
vendrédi. À ses côtés, on verra’

 

te production, James Mason doit
faire une opération chirurgicale.
Après avoir terminé cette scène,
les aviseurs techniques ont dé-
claré que Mason avait tellement
bien fail les choses qu’ils cro-
yaient qu’il aurait pu réussir une
véritable opération.

ARPHEUN

“LË ROMAN'DE
MARGUERITE GAUTHIER”

3e Semaine

“Le Roman de Marguerité Gau-
thier”, la version postsynchroni-
sée de “Camille”, film mettant en
vedette Greta Garbo et Robert
Taylor, attire des foules consi-
dérables à l’Orpheum et la di-
rection de ce théâtre a décidé de
garder ce film à l'affiche en 3e
semaine.

“Le Roman de Margucrite
Gauthier” est uné adaptation de
l'immortel chef d'oeuvre d’Alex-
andre Dumas, “La Dame aux Ca-
mélias”. C'est une réalisation de
George Cukor.

“Camille” fut monté pour la
première fois à Montréal, en fé-
vrier'1937 et il tint l'affiche pen-
dant plusieurs semaines, TI fut

 

“OUT OF THE BLUE”

“Out of the Blue”, mettant en
vedette Virginia Mayo, George
Brent, Turhan Bey, Ann Dvorak
et Carole Landis prendral'affiche
du théâtre Princess vendredi,
L'action se déroule dans une pe-
tite ville de la banlieue de New-
York. Ce film met en conflit un
artiste et son chien de prix; une
débutante de Philadelphie, un
mari et ‘son épouse et un joli
modéle d’artiste qui a un pen-
chant pour la dive bouteille et
les hommes. .

George Brent etCarole Landis
ont comme voisin un artiste, Tur-
han Bey; quand le chien de l’ar-
tiste va enterrer son os dans le
parterre de Brent, sa fenime le
force à intenter une poursuite.

 

C'est alors que les complications
et les aventures commencent,

“Out of..the Blue”, est, selon pé
les critiques, une des meilleures
et des plus vivantes comédies def
l'année.

Comme attraction supplémen-
taire, la direction du Princess
présente “Heading for Heaven”.

“.
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Dans Notre Temps (28 îé-
vrier),. s'étale en premiére pa-
ge la “colonne”de J’Ingénu, où
je relève ces lignes :

"Ce qui ne m'étonne point
(..) c’est l'avilissement des
critiques théatraux à cette oc-

casion. À l’exception de Jean
Ampleman qui formnla ici mê-
me’ tin jugement courageux,
personne n'a osé dire que la
pièce était franchementmau-
vaise.”

Il s’agit encore, bien enten-
du, du Temps de Vivre de Pier-
re Dagenais. M. Ampleman
(un tél nom, quel aveu!) a
donc écrit la-dessug des propos
définitifs: quas-ipse dicit !..
Dans Radiomonde, vers la

méme époque, un échotier qui
se baptise “La p’tite du popu-
lo”, nous apprenait que — et
je cite de mémoire:
“René-O. Boivin (rédacteur

en chef de “la p'tite”, évidem-
ment!) a fait de cette pièce la
seule critique digne de ce
nom...” ‘
Or, M. Boivin avait trouvé

que si le Temps de Vivre n’était
pas un succès, “absolument
pas, ce n'était pas non plüs um
four, absolument re-pasl.”
“Deux vérités — deux certi-

tudes — deux suffisances:
heureuses gens!

Deux boîtes bien organisées,
où régnent l’harmonie et…l’en-
tr’aide.

x x»
Je me permets, sur ce, de

proposer que tous lés journaux
nomment sans retard de tels

assistants-critiques, des criti-
ques d’arrière-front, dont l’u-
nique mission soit d'appuyer et
d'applaudir leurs confrères de
première ligne, Du coup, ces
derniers seront assurés de n’ê-
tre plus jamais seuls à parta-
ger leur prôpre opinion...

Et tout dé go, je m'enrichis
pour.ma part d'un petit copain
de cette farine, qui s'appellera
René-Ah! Suffisan. Dés cette
semaine, il m'a pondu — mieux
vaut tard que jamais — le gen-
til écho-de-moi-méme que voi-
ci:
“Dans le Clairon du 20 fé-

le saviez-vous? un papierhis-
torique sur la pièce de Pierre
Dagénais. I! y disait des cho-
ses, des choses, toutes plus
justesles unes que les autres.
n exemple: Maintenant que

nous avous des auteurs dra-
matiques, écrivait-il (de cette
façon subtile, avec cet à-pro-
pos surtout qui le distinguait),
ne faudrait-il pas que les jour-
Naux se procurassent… des
critiques ! I! s'agit là de
tous les journaux SAUF le
Clairon: celui-ci déjà possède
en la personne de M, Léves-
que un critique que, qui, etc...”

Merci, mon p'tit vieux! Je
te revaudrai ça…

Critique: Y a pas bon...

C’est quand même un fait,
et pas figolo, que cetle inexis-
tence de la critique. l'as rigo-
lo pour les auteurs qui pen-
vent se faire décarcasser par
des ignorants:; pas rigolo non
plus pour les lecteurs, que les
ignorants fourvoient en s'em-
bétant eux-mêmes.

J'ai l'honneur et le plaisir
de connaitre, de pedigree lout
au moins, la plupart de nos ar-
bitres d'occasion. Ce n’est pas
une calomnie, à peine une mé-
disance tant ça crève les yeux,
d'affirmer qu’en fait de théa-
tre, tous sont au mieux de
pontifiants autodidactes, au
pire de parfaits ignorants. Mé-
me dans le livre et un tiers
(14) de M, Jean Béraud, on
ne retrouve nulle part la grif-
fe d'un Boileau, ni même d'un
Sarcey...
Nous ‘voilà donc sans indul-

gence à l'égard des dramatur-
ges: bravo! A quand le même
haro sur les pseudo-critiques?

René LEVESQUE

N. de l'A, — Quoi que préten-
de ci-dessus l’aimable con-
frère Suffisan, votre servi-
teur n’est pas Boileau, lu
non plus: ça ne paraît pas.
bien sûr, mais c’est comme
ca! Il lui sera beaucoup par-
donné, pour avoir été — sauf erreur — le premier à

vrier, René Levesque publiait,} l’'admettre… R.L,

pu    
 

Le cinéma des enfants
 

Quand la ménagère anglaise
part pour ses courses le same-
di matin, elle n'a pas à s’in-
quiéter des petits: elle sait
qu'ils sont- heureux, parmi
leurs amis, au Cercle cinéma-
tographique des enfants, du
voisinage. Les enfants ne sont
pas forcés d'aller au cinéma a-
près l'école et ils voient des
films vraiment adaptés A leur
âge.

Il existe tout près de 10,000
de ces Cercles du samedi ma-
tin en Grande-Bretagne, dont
400 relèvent de la plus grande
entreprise britannique de ci-
némas en série, et dont l’ef-
fectif est de plus de 400,
enfants de 7 à 14 ans. Ce sont
ceux de 8 à 11 qui fréquentent
le plus le cinéma et, d’ailleurs,
la plupart des films spéciaux
s'adressent à eux, - °

C'est en 1944 que se consti-
tuait une société commerciale
en vue de .l’établissément de
films pour enfants, films sur-
tout divertissants, mais ins-
tructifs en certains cas. Un
Conseil consultatif des films
pour enfants a été créé parmi
les représentants de nombre
d'organismes enseignants et de
groupements s'occupant de
l'enfante. Ce conseil tient des
réunions mensuciles, afin de
voir les films à leurs diverses
étapes de production, afin aus-
si de débattre des idées et des

IMPERIAL
La direction du théâtre Impe-

rial remettra à l'affiche deux
films qui ont été très populaires,
il y a quelques années, “100 Men
and a Girl";‘avec Deanna Durbin
et “I Stole a Million".

“100 Men and A Girl” présen-
te à l'écran pour la premiere fois
le grand chef d'orchestre Leopold
Stokowsky; il dirige un orchestre
de 100 musiciens. La distribution
comprend. en plus Adolphe Men-
jou dans'le rôle du père deDean-
na Durbin, Mischa’ Alier et Eu-
géne Pallette. Deanna - Durbin,
ui était alors à ses débuts, in-

terpréte plusieurs extraits d'o-
ra.

 

 

“I Stole a Million”, met en ve-
dette Gorge Rall et-Claire Tre-
vor. George Raft personnifie un
chauffeur de taxi qui entre sou-
vent en conflit avec la loi, mais son épouse, Claire Trevor, vient
tôujours à sa rescousse.

manuscrits destinés aux pro-
chains films.
Comme les ressources des

studios augmentent en Gran-
de-Bretagne, on espère lour-
nes des films historiques, tou-
jours bien reçus des enfants,
€ L d'avoir recours à des réclts
d'aventures, d'exploration, de
réforme sociale et de décou-
vertes scientifiques.

Chaque samedi matin, les cn-
fants versent un droit de 10e
au Cercle cinématographique.
À part les films, ils jouissent
de divertissements plus réels;

par exemple d'un exercice de
sécurité routière dirigée par
un agent de police souriant.
parfois avec l’aide d'un chien
dressé, Un programme-type du
samedi matin comprend des
caricatures animées, un docu-
mentaire de voyage ou d'his-
toire naturelle, un ou deux
grands films, dont un fait peut-
être partie d'une série, et la
Revue du cercle, Cette revue,
qui dure environ dix minutes,
comporte cing ou six sujets
pittoresques ou d'actualité, em-
pruntés à la Grande-Bretagne
ou d’autres pays.

Les grands films mettent en
scène des enfants réels enga-
gés dans des actes auxquels se
livreraient les membres du cer-
cle eux-mêmes ou qu'ils aime-
raient à accomplir. I! y en a
un où il est question d'im gar-
con qui s'est joint à un cir-
que; un autre dévide l'histoire
d'unefillette pauvre devenue
ballerine célèbre. Dans un film,
on voit un jeune Norvégien
s'échappant de la Norvège oc-
cupée par les Allemands au
cours de la guerre.

Les enfants aiment aussi les
pellicules qui les invitent à
chanter en choeur: ils libèrent
ainsi une somme considérable
d'énergie refoulée à crier à
tue-tête “One More River ou
“Heave Away, my Johnny”,

Les directeurs du mouve-
ment se rendent comple,qu'ils
ont beaucoup à apprendré ‘au.
sujet du gout des enfants, A
ce. propos, ‘ils ont prérédé à -
‘plusieurs relevés. lls projet-
tent de produire un plus grand
nombre de films peur enfants,
et de meilleurs, ce doni les pa- rents se réjouissent. Les en-
fants aussi,
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NEIGES - CABRIOLES ‘}| i
Les neiges dans Por bleu des matins luminèuz; ;
Celles des clairés nuits glauques et presque vertes; MONTHERLANT: Sur les Femmes i
Neiges du crépuscule et de pastel couvertes, :
Que les pins, à leur col, attachert à gros noeuds.

Neiges, floix congelés des grands champs vallonneux

Ou que le vent charrie en les plaines ouvertes;

Neiges qu'aux pans des pics,- aux arêtes inerles,

Les maçons de l’Hiver collent en blocs laineux…

Neige, que les enfants façonnent en bonhomme,

En soldats, en boulets, en frises, en fortifs.

Neiges du souvenir el d’âges primitifs.

Neige de poix, de chaux, de béton el de gomme;

Neige qui mure ceux, qu’à coups sourds, elle assomme...

Neiges, pétales de nos étés fugitifs..

“

Henri SMITH
 

Eaux-fortes et lithographies

d'artistes contemporains
“
 

D'une valeur moins estimable qu’on nous le laissait entre-
voir, une exposition d’eaux-fortes ct de lithogravures d’artistes
contemporains qui se tient uetuellement à la Dominion Gallery
offre suffisamment d'intérêt et comprend ussez d'oeuvres pour
forcer l'attention. De plus il est tellement difficile de se procu-
rer des originaux de luxe, que, même sernient-elles de qualité
secondaire, ces esquisses nous familiarisent avee le style des mai-
tres de l'Art contemporain.

De Manet à Piensso, de Cézanne à Fernand Léger, les grands
artistes de l’époque sont représentés ‘ici. Ainsi il y a: Bonnard,
Cézanne, Chagall, Daumier, Dernin, Otto Dix, Van Dongen,
Dufy, Foujita, Feininger, Gauguin, Gavarni, Goya, Gromaire,
Heckel, Hofer, Marie Laurencin, Léger, Lehinbruck, Manet, Mar-
quet, Pascin, Picasso, Redon, Renoir, Rouault, Signae, Toulouse-
Lautree, Utrillo et Vlaminek, de quoi enfin se familiariser avec
le style de chacun.

À Yew
Dans un dessin, le peintre livre ses secrets de compositions,

La couleur ne l'ayant pas habillé, le trait ne supporte put de
rature. Mais il se doit quand même d'être vivant. Le dessin
offre donc une occasion de voir les grands artistes dans leur inti-
mité. C’est dans les agencements de leurs lignes ou le dépouille-
ment de leurs courbes que l'on peut saisir la correspondance entre
lcur dextérité et leur intelligence. .

Avec deux études d’une sourde densité: “Le petit naîn” tiré
du cirque de l'étoile filante et un “Christ” fait de rouges et de
noires meurtrissures et qui semble tiré d’un vitrail antique; on
leux spécimens de Ia profondeur spirituelle de ces larges entailles
qui montrent le tourment de Rouault. C’est pour nous le clou

Une Nature-morte de Fernand Léger: “Abs-
traction 48” cst une. agréable incursiondans l'irréalité. Avec
ses plans striés jaune et rosûtre et son double losange,elle tranche
sur l’ensemble. Certains peintres dont Toulouse-Lautree se
trouvent plus à l’aise dans les milieux équivoques. lei cependant
Lautree déverse son ironie en croquant un colloque sur le vif.
Ainsi on ne peut. songer à Daumier, sans se sentir entre la cour

la cour des miracles. Ceci s'applique aussi bien à
Forain, cet autre fureteur. L'illustrateur des tranches de vie de
“d'enfant prodigue” réalise aussi pleinement ce dessein...

Avec un portrait robustement campé du peintre Guillaumin,
on aura reconnu In honhomie des esquisses de Cézanne... I£t voici
une pointe-sèche de Derain “Village de France” dont la diffusion
est antérieure à l’époque des Fauvres... On aura facilement iden-
tifié Renoir avec ses caux-fortes aux joues pleines et aux crou-
pes rebondies, d’un graphisme qui pourrait bien être une étude
pour ses bumbines et ses fameuses baigneuses…. De Bonnard,
voiei deux tracés à ln plume, dont un nu délicatement conçu et
“L'homme à la moustache” qui semble surgir d'un éparpillement
«de feuilles. Et puis il y an Manet avec un portrait de Charles
Baudelaire, qui d'aventure pourrait servir de vignette à ses der-
nières oeuvres.

Faut-il sourir où s’attendrir de In présence éthérée de Marie
Laurenein, qui avee des touches aériennes nous introduit dans un
“printemps” et dans un “Jardin” suave ?.. > Avec une litho aux
rayures colorées, Utrillo le peintre de Montmartre et du Quartier
Latin, illustre vivement sa manière et ses lieux favoris. En
quelques vagues traits et avec une écharpe d'ombre, une tête de
Redon suggère une tête de femme attendrie…. Foujita, ce parisien
du Yedo, qui perdit récemment sa “Youki” nous présente un
jeune homme pensif et une fillette à peine sortie de l’émerveille-
ment des contes avec son curieux capuchon. Un crayonde Pasein
se meut dans l'atmosphère insouciante de la période de lu Ro-
tonde.

Pour combler les vides, ilyu quelques croquis moins évidents,
mais qui portent tout de même la griffe de leurs auteurs. Ainsi

- cn est-il pour Gauguin et pour ce Picasso d'avant le cubisme “Le
sultimbanque basque”. Faits nvant leur période déterminante,
des graphismes de Marquet qui est mort récemment et du poin-
tilliste Signac nous entretiennent des quais et des bateaux de la
Seine... “Femme au bain”. est un Dufy un peu lourd, qui ne laisse
guère prévoir les fugues qui suivront... A cause d'une superfluité
de traîts et de hachures, on reconnaît le style chargé de la pre-
mière époque (1892) de Gromaire… Les “contes de fées”, que
nous délivrait récemment Chagall sont nutrement évoenteurs et

fantastiques que celui we l'on voit ici, et qui est à la mesure de
ses premières fécries… Enfin il y a pourles fervents de monda-
nités, Van Dongen, le peintre des élégantes.

* Dürer, avec la “Mise nu tombenu” nous présente sn mise en
gvène habituelle, lei son trait n'a pas sn précision reconnue.
Heckel, Hofer, Lehmbruek, tous peintres renommés. - Otto Dix
avec son portrait par lui-même, représentent. l’Ecole allemande, et

complètent cette exposition qui a de quoi séduire les fervents des
estampes,

Charles DOYON
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Est-ce parce que je suis né dans une région, dans un village

qui ont particulièrement souffert des tragiques évén®ments de
1837-1838 ? je suis passionné par tout ee qui touche à cette pé-
riode de notre histoire dans les environs de Montréal. Snint-

Denis, Saint-Charles, Saint:Eustache, Saint-Benoit, Sainte-Seho-

lestique sont des lieux où j'aime tout spécialement aller rêver,

Là, pour moi, notre histoire s'unimez le pussé devient vivant.

Ma bibliothèque compte quelques ouvrages qui évoquent et

éclairent ces jours révolus, lointains, mais qui furent des jours de

passion, d'espoir, de sung, de feu et, finalement, de deuil, de

détresse et de désespérance. Parmi les ouvrages qui figurent

dans mes rayons, je mentionnerai: Les Patriotes de 1-0. David.

L'histoire des Patriotes de Filteau, Papineau de Robert Rumilly.
Le Fen de la Rivière du Chêne de l'abbé Emile Dubois, Wolfred

Nelson et son temps de Wolfred Nelson (petit-fils du chef pa-

triote).

A ces ouvrages historiques et biographiques, je viens d'avoir
l'orension d'ajouter un livre agréable, un roman, celle fois, Il

s'agit des Habits Rouges de Robert. de Roquebrune.

Le roman historique est un genre littéraire composite où se
fondent l’histoire, lu légende ot ln fiction. Partant de données

(événements et personnages fixés par l’histoire), l'auteur intègre

dans ces données rigoureuses certains récits légendaires el les

fruits de son imagination. Certes, il jouit, aisont. d’une

grande liberté. Encore doit-il ne pus dénaturer les fits aequis

par l'Histoire el, dans su peinture, son interprétation des person-

nages historiques, né pus Venir en contradiction flagrante avec lu

vérité reconnue.

Dans un avant-propos de quelques lignes, M. de Roquebrun

précise In façon dont il n voulu user des personnages et des événe-

ments historiques qui servent de Fond À son roman: “Ayant fait,

écrit-il, de personnages tels que le lord Gosford, le général Col-

borne, Papineau, cle, un usuge rigoureusement romanesque, j«

trois bon de rappeler les libertés permises au genre. En tout eus.

je n’aût Fait agir ici les personnages vrais que d’après l'histoire et,

si je leur ai prêtés des sentiments, c'est que j'avais besoin que

Mes personnages eussent une fune et un coeur, fussent des hom-

mes.” Plus loin, il complète: “Je n’ai voulu faire que ce que ln

technique élémentaire de roman me commandait: une histoire

qui eut. un commencement et une fin el une psychologie qui fut

à l’échelle humaine.” Jde serais bien tenté de souligner ce dernier

membre de plivase: une psychologie qui fut à l'échelle humaine.

ce

Lorsqu'on étudie et qu’on s'applique à ressuseiter littéraire-

ment des personnages tels que Papineau et Colborne, c'est juste-

ment, il me semble, ce qu'il ÿ a de plus difficile: leur donner (et

leur conserver, surtout) une psychologie à la mesure humaine;

C'est. alors une forte et insidieuse tentation que de les peindre tout

d'un bloe, de montrer uniquement en eux soit des héros, soit des

monstres. Ou oublie volontiers que ces personnages historiques

lurent des. hommes: des homies, c'est-à-dire des êtres nunneés

el pleins de contradictions, tantét emportés vers le bien, Cantôt

vers le mal, avee tous les degrés intermédiaires qui relient le bic

au mal, Pour un esprit Derspieace ef suffisamment renseigné sur
l'abjet de son étude, il n'y a ni héros absolu ni monstre absolu

mais, toujours, il y :t ten homme en qui le meilleur et le pire =

livrent un incessant combat.
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NOS FOUS MODERNES

La génération des grands comiques n'est pus nombreuse,
parce que pour faire rire une multitude, il faut un esprit d'une
supériorité exceptionnelle et capable d'une rare émotivité,

Pour ne parler que de deux génies certains, nonimons: Chaj-
lin et Fernandel quoique, par certains aspects, si différents lun
de l’autre.

 

Charley Chaplin un peu aidé, à faut l'avouer par lg tech-
nique primitive du cinéma, qui donne aux gestes, aux mouvements
une rapidité toute mécanique, possède, un sens génial du-rédicule,
pouvant même nous porter à ln pitié pour ses types si dénués de
“débrouillement”! ct, qui finissent par triompher grâce à une jus-
lice invariablement secourable.

Si l'on examine bien Charley de façon à ne pas perdre la
moindre de ses réactions, on y trouve une magistrale compré-
hension des travers humains qui pourraient porter au grotesque,
mais qu'il réussit à imposer à notre indulgence.

Aussi paradoxal que puisse paraître le mot indulyence anre
celui de satire, notre brave Chorlat nous le prouve en n'étant
jamais caustique: il brosse la vie d’un pinceau joyeux, Ce BREU-
GHEL du cinéma, plutôt. que de s'attaquer à l’envergure d'une
fresque universelle détaille un petit tableau, s'attachant surtout à
quelques types dont les travers l'amusent. Tout cela sous des
Jarces en relief et risibles pour la masse, mais dont l'origine pro-
fonde comme ses caractères alimente le sévère psychologue qui
s'en empare en riant autant. Charley par son pouvoir magique
d'observation et son interpréthtion consciencicusement humaine
sert à la fois, sans abaissement, le vulgaire commele raffiné: tour
de force miraculeux.

Fernandel, duns les grandes lignes, ressemble plus qu’on ne
le croit généralement à son frère américain. Mais quand ce
visage à l’expression chevaline est employé dans un rôle digue de
lui, on s'aperçoit vite qu'il. possède un sens scientifique du rive el
que, malgré toute sa spontanéité naturelle et son esprit vif, ses
réactions peignent celle contradiction À toute souplesse de la vie.
IL s'arrête, par exemple, à un mot sérieux aucunement apte à
faire rire, mais qui, figé là où la continuité devrait l'emporter,
produit un effet irrésistible. Bergson a raison de dire: “Ce qu'il
# a de risible, c’est une certaine raideur de mécanique là où l'on
voudrait trouver la souplesse attentive et la vivante flexibilité
d'une personne.” Sans doute Fernandel est prodigieusement ser-
vi par un facies capable de déclencher le rire sans pour cela qual
ait à bouger un muscle. Mais pour réussir une telle niaiserie per-
pétuelle, il lui faut un je m'en f… ou mieur encore une solide
conviction de sa supériorité mentale. Fernandel est de lu classe
non seulement des grands comiques, mais aussi des extraordinai-
rex comédiens. Il prouve par là quele masquele plus disgraciiewr
peut réserver des trésors d'émotion à l'acteur que le génie a com-
blé, Ceux qui le verront dans Candide de Voltaire a'émerveille-
ront sans doute une fois de plus de son incroyable expression de
la variabilité humaine. 

- Marguerite DORION
Ô

M. de Roquebrune, tout nu long des 160 pages de son livre,

à su demeurer fidèle à gon propos initial: il s’est efforcé d’être
juste, de rendre sans cesse sensible l'humanité de ses personnuges,

de dissoudre le héros où le monstre dans l'homme vrai, l'homme

otf (Edit, PALIMUGRE,à Sceaux)

Un bon moraliste, un penseur intègre doivent d’abord ne
jus craindre de paraître eyniques, Sans doute ont-ils même le
devoir de l'être selon le monde qui s’en tient à In surface simpliste
des choses, 1 ne s'agit pas de jouer au cynisme pour faire neuf,
il s'agit d'apporter vraiment “du neuf en revisant le bien-fondé
ou le mal-fondé des opinions toutes fuites et en allant au delà
de l'exploré à Ja hâte. TI ne s’agit pas non plus d’être un suiveur,
mais un homme humain qui sait penser. :

Ces éloges s'appliquent surtout, ici, à la première étude (Le
Ménage de Tolstoi) qui comprend près de la moitié du volume.
Laissons toutefois une marge de discussion sur le chapitre de ln
morale: affaire de nuances ! Ensuite, Montherlant redevient,qui fut ou Papineau ou Colborne on Gosford.

 

Veut-on un exemple ? Vaiei: Henriette de Thavenet est une

Jee fille ardemment patriote et qui participe d'une façon active

à l'insurrection (ce qui ne l'empéche pas d’être "amie de Lilian

Colborne et d’aîmer dans son coeur un jeune Habit Rouge, le

licutenant Fenwick. Et, en raison du milieu et des circonstances

que nous montre le romancier, nous adtettons très bien qu'Hen-

rietle puisse être une ardente patriote, aimer un Habit Rouge et

être l'amnie de la fille du général anglais). Un peu avant Uinsur-

réection en armes, Henriette de Phavenet assiste, un soir à une

réunion seeréte des patriotes chez le notaire Cormier. Papineau

prononce devant le petit groupe des fidèles un discours enflam-

mé La jeune fille écoute le tribun qu'elle voit pour la première

fois:

“Henriette de Thavenet écouta d'abord avec une attention

passionnde cet homme auquel, comme beaucoup de ses compa-

triotes, elle vounit une profonde vénération et qu’elle considérait

presque comme le sauveur de lu patrie. A travers sa renommée,

ila était appara tres grand el revêtu d'un immense prestige.

Elle le trouvait vertueux et héroïque. La dignité de sa vie privée,

le courage de sa vie parlementôre lui plaisaient et l'enthousias-

maient, Elle voyait dans-cet homme, un héros madtional.”

Nous sommes douce, avec Henriette, en présence d'un héror-.

le finesse d'Henrielte n’ont abdiqué que

momentanément leurs droits. Quelques instants, elle se laisse

“mporter par le flot éloquent, elle subit In griserie. Mais elle se

tesstisif, elle doute, elle juge, elle descend Pidale du piédestal.

L'auteur enchaîne:

“Mais elle cessa brusquement de se laisser subjuguer par ba

holle voix de l'orateur et se prit à écouter de sens de son discours.

Au bout de quelques minutes, elle s'ennuya. Les phrases sur la

future république canadienne et les lieux communs patriotiques

lui parurent un peu vides, Elle trouva quelque hoursouflure aux

idées et on ne savait quelle vacuité Cependant.

Ju péroraison fut d'un =i bel élan oratoire qu'elle ne put s'empé-

cher de l’applaudir.”
Combien Henriette apparaît humaine c0 vraie dans ce brus-

que passage de l'enthousiasme à la raison critique el dans ee

retour à l'enthousiasme ! Son patriotisme profond et sa chür-

voyance ironique la dominent tour à tour. Le fond patriotique

l'emportera toujours en elle mais elle ne cessera pas, pour cela, de

conserver de l'unitié pour Lilian Colborne et de garder un vivace

amour secret pour le lieutenant Fenwiek, tué dans l'insurrection...

Voyons le romancier conclure le petite scène où Henriette

de Thavenet « été subjugnée par l'éloquence de Papineau et à
.

Mais l'esprit critique et

déconcertante.

jugé cette éloquence:

“Papineau sourit, la remerein d'un salut

qu’elle venait de l'applaudir) et alla s'usscoir au fond du salon,

1 avait terminé el était fatigué comme un neteur

qui vient de jouer sa grande seène.” Encore un bout de phrase

ail faudrait souligner: le cabotin montre l'oreille et ramène le

héros à ln mesure de l'homme. ll y avait de l'héroïsme dans le

tribun. et du cabotinage.

(on se souvient

dans l'ombre,

Tous les personnages historiques où imaginaires que M. de

Roquebrune met en scène dans Les Mabits Rouges sont traités

avec un souci de vérité hunnaine égal à celui que nous venons de

voir en Papineau et eu Henriette de Thavenet. C'est une belle

réussite duns un sujet qui prétait si aisément aux oufrances el

aux injustices du fanatisme.

Jérôme SEVIERIN

(1) A propos du voman Les Habits Rouges que viennent de

rééditer les Editions Fides de Montréal.

em|emma

Les droits du francais

 

de dans son titre, et particu-
lievement dans le second mot
ail comporte, et que si l'on

ait demandé une loi sous le
nom de “Canadian Pentecostal
Chureh”. elle eût été accordée
avec moins de difficultés. Com-
me nous sommes fermement
convaiînens que les droits des
deux langues sont et doivent
être absolument identiques,
nous sommes d'avis que la dé-
vision que le terme “Eglise”
on “Eglise canadienne” n'est
pas permis dans la province de
Québec tandis qu'est permis
celui de “Church” en anglais,|y
est décidément une infraction
aux droits de la langue fran-

ce titre le “Saturday
écrit :

Sous
Night”

“Je ne vois pas qu'il appar|
tienne à la législature de
créer une église”, a dit la se-
maine dernière M. Duplessis
en demandant au comité des
bills publies de l'Assemblée lé-
gislative de rejeter le projet
de loi pour incorporer “FE“lise
canadienne de la l’entecote”,
ce que le comité fit avec obéis-
sance, Ja décision soulève
quelques questions, Nons dou-
tons que la législature ait
pour principe qu'aucune reli-
gion nouvelle ne doit être in-
corporée dans la province de
Québec. 11 y a un assez bon aise, Nulle quart dans I'Acte
nombre de” protestants dans de d'Amérique britannique du

nord il n'est dit que seuls les
membres de l'Eglise catholi-
que romaine ont le droit d’ex-
ercer ces droits et de parler
cette langue.” (Le Soleil)

cette province et-c'est une ca-
ractérique du protestantisme,
non la plus admirable, peut-é-
tre, qu'il a tendance à multi-
plier les nouvelles églises.
Nous pouvons difficilement
croire qu'une nouvelle église
ainsi crée et formée de person-
nes domiciliées dans la pro-
vince de Québec serait forcée
d'aller à Ottawa et d'obtenir
nne charte nationale. De telles
églises, dans le passé et dans
la province de Québec, étaient
composées de personnes de
langue anglaise «t__incorpo- ;
rées sous des noms anglais. defevrier 148 [MIL neuf cent quarnn.

Nous pensons que la principa- K. LEITIIMAN, |
le; objection 4 1"Elise cana- Procureur de ln Requérase ‘445, rue St-François-Xavier - Suite “
dienne de la Pentecôte” rési- Montréal Qué.

 

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE
Avi: ert par les présenter, donné

que IbA i APPEL OSTROFF, mé-
nagèdre, de 3 cite d'Ottawa, dans le
comté de Carleton, dans In province
d'Ontario, 2'adressera au Parlement
da Canada À sa présente session ou
a xa xession Immédiatement aulvante
pour obtenir un bill de Divorce d’a-
vee pon époux, RAM ORTROKE, ven.
der, de In eité de Montréal, distriot
de Montréal, comté d'Hochelaga, duns
In provinee de Québec, pour canye
d'adultère.
DATE À MONTREAL, ce sème jour 

(hors ligne de Mozart

partie... souvent faible.

et

pus oublier que Sur les Femmes

comme dans ses Jeunes Filles, moins sérieux et plus vaniteux. Il
sereprend à mêler le paradoxe stupéfiant aux idées sérieuses en

C’est quand Montherlant cesse d'être impitoyable simple-
ment, qu’il tourne au poseur parfois si détestable.
photographies nous montrent à la fois une figure fort intelligente

une morgue de earabin pédant.

Au fait, ses

Mais que celu ne nous fasse
est une pure petite perle.

COCTEAU : Poésie critique
(Edit, QUATRE- VENTS, a Paris)

“Obéir suns négligences aux contradictions de notre indi-
vidu”
teau ainsi oscillant entre l’étineelamt et le coensse,

pour éviter les ties du langage, conseille et applique Coe-
J'ai été émer-

veillé à fond par près de In moitié de ces fectes choisis, malgré

travers ses oeuvres.

et calombredaines.

le Ivrisme moderne, dirait peut-

violée sur les pluces publiques.

de regrettables doubles emplois qui, alors, doivent pulluler à
«

I importe à lu fois de lire attentivement et de craîndre ce
riche fumiste, farceur très subtil qui fuit tournoyer enchantements

Ce rénovant forgeur d’imuges sculptées et
de formules étourdissantes plonge ses plus purs aveux dans des
éprouvettes parmi des suveusmes 6{ des grossissements.

En Coeteau se battent un roué eandide et un naïf eynique:
le bateleur prodigieux veut couvrir ln voix de son compagnon,
déclamateur trop naturel pour attirer les badauels. l'humour est

-être Coetenu. Ou encore: seuls
capteront l'essentiel les esprits qui déjoueront les paradoxes, vête-
ments à li mode du jour pour Caussip copécher que la vérité soit

I faut. l'ajouter, des carrousels de mots font bien quelque-
feis dire à Cocteau ee qu'a voulu le hasard, en Opitm surtout.
Les brillants assemblages de mots sont en somme plus perfides
que Cocteau, leur première proie. volontaire assurément. ‘

Henri TRANQUILLE

   

LA SAISON
a

Jacques Thibaud universelle-
ment connn comme interprète

a joué
avec une grace sublime le con-
certo no 5 en la, de ce compo-
siteur avec Lu “Philadelphia Or
chestra™ qui était sous la di-
rection compétente d'Aleran-
der Iillsberg. remplaçant Eu-
gène Ormandy en vacances.
Comme d'habitude, Thibaud à
êté chaleureusement applaudi
par le public de Canegie Hall,
Tous ses collègues le tiennent
en haute estime et l'un d'eux
Arthur Hartmann,  Péminent
violoniste, me disait l'autre
jour qu'il le met en tête de
tous les violonistes de. son
temps. le “Philadelphia Or-
chestra™ a excellemment inter-
prêté Ja “Classical Symphony
Op. 25 de Prokofief ainsi que
l'IEroïca de Beethoven. Alex-
ander Hillsherg s'est révélé
chef d'orchestre sérieux et ca-
pable, cependant son accompra-
gnement du Concerto de Mo-
zart ne me semblait pas assez
discret.

ba Philharmonie Symphony
of New-York a présenté Made-
moiselle Nicole Henriot, jeune
pianiste française daus Je Con-
certo en la, de Schumann,
Quelle est done jolie à regar-
der! Elle a certainement du
talent et l'a prouvé avec une
technique éllouissante, mais
cela ne suffit pas pour inter-
préter ce concerto qui demi
de une profondeur d'âme, non
démontrée par l'artiste. Made-
moiselle Henriot est jeune et a
un grand avenir devant elle.
Elle réussira, j'en suis sûr.

Chartes Münch à enthonsias-
mé l'audience avec des “Fx-
traits des suites 152, de l'Ope-
ra Pardanns.de Ramean, ainsi
qu‘avec. une interprétation fe
pétueuse et magnifique de la

Symphonie Fantastique, de
Hector Berlioz, tant appréciée
de toute la critique Newvor-
kaise!

Carnegie Hall était rempli
d'enthousiastes du jeune pia-
niste Æugène Tstomin qui l'ap-
Maudissaient à outrance, Le
jeune homme possède une
technique impeccable qu'il dé-
montrait tont particulièrement
dans Gaspard de la Nuit, de
Maurice Ravel. Là, il prouvait
qu'il était plus accessible à la
musique moderne qu'aux elas.
siques.

Quant au concert inoubliable
de Robert Casadesus à Carne-
sie Hall, il faut faire ressortir

 

MUSICALE
NEW-YORK

programme: Fantaisie en ré
mineur, de Mozart (K. 397)
Sonate “les Adieux”, de Bee-
thoven Op. 8la, Prélude, Cho-

ral et Fugue de César Franck,
Waldscenen Op. 82, de Schu-
mann et Gaspard de Ja Nuit, de
Ravel (en commémoration du
10ième anniversaire de sa
morty, H est difficile de dire
quelle était l'oeuvre la mieux
interprétée. Schuman était tout
simplement * sublime. Cette
composition est si
jonée et Casadesus
trait en grand maître. J'aime-
rats tant l'entendre dans une
oeuvre de Stephne Heller, ce
compositeur complétement on-
blié qui a pourtant produit de
Ia musique exquise, si bien ap-
propriée à l'art exceptionnel de
Casadesus.

s'y mon-

Suzanne Bloch, dont le père
est le compositeur bien connu,
Ernest Bloch, à enchanté un
publie select au “Times Hall”
avec un programme exception-

18e siècles, 11 y figurait entre
autres des noms rarenient en-
tendus: John Dowland, Adri
Le Roy, Adam de la Halle
Pierre Attaignant ete, et wy

excellait surtout dins les com-
positions pour le luth mais el-
le chante aussi sans aucune
prétention avec son charme de,

bonne diction française. Le
concert se terminait avec une
interprétation inoubliable d’un
Concerto de Robert
cock ( 1728) pour Descant

accompagné de Virginal, Vi
ton, Viola da Gamba et reçor-

der, fe soliste était Raul:

Smith qui a remporté un suc-

ces énorme, Quelle déliciense

musique!

Marcel NM. BILD

 

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE
Avis est par les présentes donné

que OLIVES TuRNIDGE BURNS, de
ln cité de Verdun, diatrict de Mont.
réal, ‘dans le couté d'Hochelagn, dane
lu province de Québec, s'adresserp
an Parlement du Canada à va prôseri-
le aensdon ou § sa session Iimmédiate-
ment suivante, pour obtenir un Bil
de Divorce d'avee son Gpoux, 1JORA-
CE LEONARD TURNER, do a cher!
de Verdun, district de Montréal; com-
16 d'Uocheluen, dune Ia province
Québec, pour cause d'adultère et dé
sertion,

ate A Montrént, provinces de Qué
hee, co 100m. Jour de février 1948
IMI neuf cent quarante-hult),

JOS A, HUDYK
Procureur de ln requérante

Nulle 40) - KÆdifice Versailion -  pt composition hautement ar-
istique et éclectique de son

60 ouest, rue St-Jacques --

Montréal, Qué,

Wood-*
Ret

corder (ancienne flûte en bein):

groupe de chansons françaises.
du moyen age. Suzanne Bloch,

rarement

nel de musique des 16e, 12elue
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e Origins of
This QuebecFlag

by T. Damien BOUCHARD

 

Modern France has always got on the nerves of our politico-
religious group in which are ranked all our reactionaries. The
liberty of the individual such as was given to the world by the
American Republic and the French Revolution accords ill” with
the theory of power which the born enemies of liberal ideas in
polities hold and have always held.

.. Enemy No. T for them is the English people who were the
first to rid themselves of clerical chaîns while maintaining in the
lijghest favor the religious spirit. This wns not done without
‘some excesses but thinking persons who do not allow prejudice
to rule them, admit that England has known howto leave to the

»

mn pa dae à 2 0

peoples, with whom the destiny of wars had brought her into
contact, a sum of liberty which the beneficiaries frequently
abused. It is thanks to this broad freedom which has been will-
ingly conferred on us through past centuries that the group of
out-and-out. nationalists who today wish to take us by the nose
have been able to acquire the strengthit holds, unfortunately we
have to confess, in one or the other of our Provincial political
parties.

It is this group which has given us the banner of the Royal
Marines of the time of the Huguenots and Colbert. And why
has it done this ? For several reasons ull of which spring from
the iden of separating as a whole and on all sides Canadians of
French origin from all the rest. At the moment when the demo-
cratic nations are showing n tendency to unite in orderto preserve
their liberty threatened by absolutism, an endeavoris being made
to isolate us in the north of America. This is not phenomenal
for, despite the protestations of this reactionary group, if the
majority of our people are sincere democrats, those who want to
control our political power give only lip-service to the democratic
idea. At heart they are totalitarians whose one desire is to
leave to the people only the appearances of liberty. ‘Thatis why
they cetest France, England and the United States who have
freed themselves from the ancient fetters and have allowed the
representatives of the people to be other than mere puppets in
the hands of the current power.

Andright fromthe beginning of the present century a cam-
paign has been carried on to bring about the disappearance from
the soil of our native Province the glorious tricolor which marked
on the soil of our ancient motherland the end of the régime of
absolutism. This campaign, indeed, had his counterpart with
an attempt of the same kind in Franee inaugurated by sundry
visionaries who could not feel any enthusiasm for the Republic.
Whereas in our country efforts were being direrted to removing
the tricolor and having it replaced by the Carillon-Sacré-Coeur,
in France us à first step there wus the wish to lave a Sacré-Coeur
added to the national flag. But in France if there are sheep
they browse in the meadows and do nol go about featured as
men. And this liberty which has been won by bloodshed does
not. exist only in the statute-book as with us; it is in common
daily use.

In September 1902, at the Bourges Congress of priests, with
an archbishop in the chair, an ecclesiastie lind proposed that a
Sacré-Coeur be placed on the French flag. The proposal was
received with coul silence. The abbé Lemire, à member of the
country’s Parliament immediately got up and with n tremor in
hig voice pronounced, among others, these grave words:

“Gentlemen, it is not as n member of the congress that |

am going to answer this proposition just placed in front of you,
but as a member of Parliament. It is truly shameful that the
author of this idea should confuse two absolutely distinet things:
the religious order and the political order and that in desiring to
serve the one he should have completely disregarded the other.
As a Christian and as a priest T know of only one Catholie flag
and that is the sign of the Cross which reealls to us the great
mystery of the Redemption.

“Bul, note this well, Gentlemen, a flag is not a banner, and,
as a citizen, 1 know but one flag only, the tricolor, the French
flag. And such as it is, it is enough for me; such as it is, it
moves me to the depths of my heing wherever I meet it. And so
it has been my desire that it should decorate the walls of these
premises to show to all the sincerity and ardor of oir patriot-
ism.” The abbé Lemire ended by advising his audience that if
the proposal came up on the floor of the House he would fight it
and vote against its adoption. 1t is unnecessary to add that. it
went no farther than (he council of the Congress.

In our Province, the movement in favor of the Carillon-
Sacré-Coeur wus of lengthier duration. Le Devoir reporting a
speech made by Mgr, Langevin at the Arena in September 1910
quoted the followed declaration: “This Carillon-Sacré-Cocur
which decorates the foot of the platform is the Canadian flag.”

Ourpolitico-religious party has abandoned, it is true, the
idea of placing a holy image on our flag but it has suceceded,
in appearance only, let us hope, in bringing about the disappear-
ance of the tricolor from French-Canadian festivals when there
was the wish to show their esteem for their ancient motherland.
In flying in our schools the blue ensign of the Royal Marines
they will continue to detach our people from modern France,
rbm the country of freedom, equality and fraternity, and after

isolating our young people from the Anglo-Saxons they will
endeavor to detach them from the patriotic cult which every
rightly~born soul owes to the country from which he draws his
culture, a culture of necessity developing itself on parallel lines
with that which was its source,

LES ORIGINES DE
GE DRAPEAU QUEBECOIS

(Suite de la page 1)

Notre parti politico-religieux a abandonné,il est
vrai, l’idée de placer une image sainte sur notre dra-
peau mais il a réussi, en apparence seulement, nous
l’espérons, à faire disparaître le tricolore des fêtes
des Canadiens d’origine franeaise lorsqu'ils veulent
Marquer leur estime pour leur ancienne mère-patrie.
En brandissant dans nos écoles l’enscigne bleue de la
Marine Royale ils continueront à détacher notre peu-
Ple de Ia France moderne, du pays de la liberté, de
Végalité et de la fraternité, et après avoir isolé notre
Jeunesse des Anglo-Saxons ils tâcheront de la déta-
dierdu culte patriotique que toute âme bien née doit
à la patrie dont elle tient sa culture, culture devant
se développer parallèlement avce celle qui en fut la
source.

 
 

 

T.-Damien BOUCHARD
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L'américanisation

par la religion ?

 

Du pain sur la planche pour nos sociétés “nationalisses”!

 

C'est “horrrible” ce que nous
venons de lire dans les jour-
naux franco-étatsuniens, parti-
culierement ceux de la Nou-
velle-Angleterre, surtout dans
l'archidiocèse de Boston. Nous
le donnons en pâture à nos as-
sociations patriotiques et “na-
tionalisses”.
Je vous assure que vos frè-

res catholiques de langue fran-
çaise n’y vont pus “avec le dos
de la cuillère” quand il s’agit
de faire des reproches au cler-
gé. Ces reproches qui n'ont
rien à faire avec la doctrine,
sont exposés en première pa-
ge sur des colonnes de quatre
pouces de largeur, en premiè-
re page, dans “Le Travailleur”
de \Vorcester, dirigé par M.
Wilfrid Beaulieu (l'article est
signé par tai), dans “1.Etoile”
de Lowell, signé par Antoine
Clément, dans “L'Indépen-
dant” de Fall River dont le ré-
dacteur en chef est Philippe-
Armand Lajoie.
Dans le même numéro du

“Travailleur” celui du 19 fé-
vrier, une lettre de M. Wilfrid
Beaulieu au Comité d'Orien-
tation franco-américaine, pour
donner sa démission d'une or-
ganisation dont “un tiers du
Comité se compose d'ecclésias-'
tiques qui relèvent des évêques
irlando-américains et dont
l'Autorité sournoise qui leur
fait peur et leur fera toujours
peur”. On sait que M. Beau-
lieu est l'un des cing fonda-
teurs.

Voilà des frères “non sépa-
rés” au point de vue religieux,
mais ‘’séparés” au point de vue
langue et nos sociétés natio-
nales qui les a aidées à se for-
mer se doivent de leur venir
en aide comme on l'a toujours
fait, même si, cette fois-ci, il
faut les défendre contre des
membres du clergé,
Nous ne pouvons pas pu-

blier ici ces articles qui sont
trés très longs et surtout dont
les termes, les mots et la phra-
séologie feraient “lever” nos
bons Canadiens de langue
française si peu habitués à en-
tendre des propos de reproche
au clergé, même sb ces propos
s'adressent uniquement aux
choses temporelles. ’

Mentionnons cependant des
titres d'articles, des sous-ti-
tres de chapitre et des para-
graphes qui, cependant, ne sont
pas les plus surprenants ou les
plus virulents:

D'abord, le titre, sur 8 pou-
ces de largeur: “La trahison
d'une communauté religieuse:
les Pères Maristes”. et "Le
Travailleur” est un journal ca-
tholique franco-américain.
De “L'Etoile” lisons ceci au

sujet du français qui est sup-
primé des offices religieux:
“Voilà pour de l'expérimenta-
tion dans le laboratoire expé-
rimental de l'Eglise que l'on a
gertes transporté de France
tn notre pays.”

Dans “L’Indépendant™, on
ne prend pas des gants blancs.
Dans ces journaux, on ylit :
“La bigoterie catholique ne

vaut pas plus que la higoterie
protestante, ct les congréga-
tions religieuses de chez nous
W'ont pas plus d'affaire à cher-
cher à nous imposer l'anglais
dans nos églises nationales,
sous quelque prétexte que ce
soit.”

À T'église Notre-Dame de
Pitié, c'est une vraie pitié, on
s’achemine à angliciser la pa-
roisse, Onlit à ce sujet ce qui
suit :

“Quelques âmes dirigeantes
prennent la chose en mains
pour réagir contre l'achemine-
ment anglicisateur de leur pa-
roisse. Ils ont tenu à protester
auprès de leur curé: ils ont
demandé une entrevue. Mais
chose étrange, ce dernier, ‘le
curé, n'a pas vaulu les recevoir
et écouter leurs doléances ;
comme réponse à leurs démar-
ches, ils se sont fait dénoncer
du haut de la chaire, le diman-
che suivant.”

Dans “L'Etoile” de Lowell
(numéro du 10 février) M.
Clément ajoute: “Ft parce
qu'on a aussi osé protester
contre le recours à semblable
système de prédication en une
paroisse nationale, l'autorité
religiouse paroissiale fulmine
en chaire une attaque  furi-
bonde contre des hommes de
profession de la paroisse, qui
sont certes là comme ailleurs
chez nous l'élite et les piliers
de la paroisse, en les montrant
comme  réactionnaires aux

yeux de la population de la
paroisse. Et.la messe de 11.30,
en français, à la chapelle, à été
supprimée à cause de cette mé-
me prétestation.”

Plus loin on ajoute:
“Il faut dire de suite qu’il

n’y a pas que les paroles de
l'Évangile et l'éloquence sa-
crée qui sortent de la chaire de
vérité. Vous avez dû entendre
comme moi, de temps en
temps, des prônes qui étaient
tout autres que de la vérité
évangélique, C'est dire qu’il
faut faire la part de la doctri-
ne du Christ et la part de la
pure politique administrative
dans les informations qui doi-
vent nous venir du haut de la
chaire.
Et voici une phrase des plus

sévères: “Qu'il suffise done de
vous rappeler que l’histoire de
l'Eglise n’est qu'un long tis-
su de persécutions et d'injus-
tices, tant de l'intérieur que

de l'extérieur. Ouvrez l'histoi-
re de la vie des saints et vous
verrez que la plupart ont été
persécutés pour la justice.”
“Abandonne ta langue pour

conserver ta foi”. La nécessi-
té d'un tel sacrifice n’a jamais
été reconnu dans l'Eglise Ca-
tholique, de continuer ces
journaux franco - américains,
qui ajoutent (les soulignés ne
sont pas de nous): “l'Eglise,
qui après les avoir longuement
préparés à cette fin, envoie
ses missionnaires dans les so-
litudes les plus reculées du
globe pour v évangéliser les
populations paiennes ‘dans
leur propre langue”, ne voulut

tes et fidèles, confine condi-
tion de leur admission dans
son sein, des reniements dont
ils pourraient avoir à rougir.”
On croirait entendre, ici,

Bourassa à l'église Notre-Da-
me en 1910,

Terminons ici cette nomen-
clature dont nous n'avons pas
cité la centième partie car ici
dans Québec les cattioliques
ménagent encore plus deurs

pensées,
Ajoutons ici que toutes ces

“miséres” sont du pain sur la
planche pour nos associations
clérico-politiques ou politico-
cléricales telles que l'Ordre
Jacques-Cartier, la St-Jean-
Baptiste, les Jeunes-Canada,
les Jeunes-Laurentiens. Voilà
pour vous, messieurs, du tra-
ail “nationalisse” à faire.
Quelle sera votre attitude, puis
comme vous êtes, et à l'indice
de Joséphine Baker. entre
“Deux amours”.
Vos adeptes attendent beau-

coup de vous et vos frères des
Etats-Unis veulent que vous
les aidiez dans cette renais-
sance chrétienne que votre
saint patron Henri Bourassa
a commencée à la Place d'Ar-
mes au cours du congrès eu-
charistique de 1910,
Vous ne pouvez reculer, Si

vous décidez de ne rien faire,
au moins faites connaître vo-
tre attitude.

W.-Arthur CHRETIEN

Renaissance, Qué.

:0:

Sur les 13,795 résidents du Ca-
nada nés en France, il s’en trou-
va 121, en 1941, qui déclarèrent
l'allemand comme langue mater-
nelle, tandis que 57 autres avaient
le yiddish comme langue pre-
miére,

 

 

AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que DAME ANNE-MARIE DURAND,
de ln elté et du distriet de Montréal,
province de Québec, s'adressern au
Parlement du Canada, à sa prochai-
ne session où À la suivante. pour ob-
tenir un bill de divorce contre son
époux, GUY SAINT-PIERRE, do Ian
cité et du district de Montréal pour
cause d'adultère,
Daté on la cité de Montréal, pro-

vince de Québec, ce £ième Jour de
mars 194

NADEAU & NADEAU
Procureurs de In requérante

Edifice des Tramways
159 ouest, rue Cralg

Montréal. Qué,

 

 

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE

Avis est par les présentes, donné
que KATE WACKER. de Ia cité de
Montréal, district de Montréal, dans
le comté d'Hochelaga, dans In pro-
vince de Québec, s'adressera au Par-
lement du Canada, à sa présente nes-
slon ou À sn session Immédiatement
suivante, pour obtenir un BI de DI.
vorce ‘d'avec son époux ALBERT
PRENGEL, de In cité de Montréal,
district de Montréal, comté d’Hoche-
laga, dans la province de Québec, pour
cause d'adultère et désertion.
Daté à Montréal, province de Qué-

bec. le 20ème jour de février 1918
[Mil neuf cent aquarante-huit].

JO8 A BUDYK

Procureur de ln requérante

Sulte 401 - Kdifice Versailles 
Cth ar

60 oucat, rue St-Jacques
Montréal, Qué.

termes et l'expression de leurs!

jamais exiger de ses néophy- |

L’HISTOIRE
DU VIEUX PAYSAN

Il y a quelques années, le père Arthur G... & vendu %a terre

de Saint-V.. Une belle terre ! Un mille de long; cinq arpents

de large. La terre du père Arthurétait une des meilleures et des
mieux situées du village de Saint-V... « Pensez donc ! la maison
bâtic en briques sur un léger côteau sc trouvait voisine de l’église.

Une vrajg maison de ville ! Salle de bain, chauffage central,

vivoir, salon, salle à manger. Des parquets en bois franc, des

 

village. Et des bâtiments modèles, un moulin à vent pour tirer

l’eau des entrailles de la terre. À trois milles du village, le père

Arthur avait aussi une petite terre. Celle-ci fournissait le bois
de chauffage. Au printemps, douze cents érables laissaient por-

ler leur sève sucrée. Puis, au bord du bois, un pré rocheux ct

tourmenté constituait un endroit propice à l’élevage des moutons.
Le père Arthur savait labourer, semer, faire la moisson. Il

réussissait très bien l'élevage des troupeaux de vaches et de mou-

tons. TI =oceupait avec suceès de la basse-cour ct d’un rucher

d’une trentaine de ruches. Et il avait d’autres talents encore !

Au besoin, il devenait forgeron, charpentier, menuisier. Avec

l’aide de ses six fils, il avait construit, sans presque recourir aux

hommes de métier, sa belle maison en briques du village. Dans

lu cave, le père Arthur avait sn boutique et son établi de menui-

crie. Près de la maison, s'élevait la petite forge qui suffisait

aux réparations des machines agricoles et des outils d'usage cou-

rant. ,

À w ww

En 1941, le pére Arthur a vendu tout son bien: ln maison

et la terre avec le roulant; In petite terre à bois et la sucrerie de

la “Grande Ligne”. El a vendu le tout quinze mille dollars comp-

tant, Le brave homme n’en revient pas d’avoir touché tant

d'argent d’un seul coup. Cela lui paraît exagéré, excessif. Il dit

souvent avec un honnête sourire: “Sûr que ma terre, c'était une
bonne terre. La maison, je ne dis pas, clle est solide comme un

roe. La sucrerie, elle est d'un rapport. N’empêche que quinze

mille piastres !...” .Lorsqu’il parle ainsi devant moi, je lui ré-
ponds: “Voyons, père Arthur, quinze mille dollars, ce n’est pas

une fortune. A Montréal, beaucoup de gens gagnent ça ct même

plus par année. Votre terre, votre maison, votre sucrerie, vous
auriez pu en avoir davantage. Dix-sept, dix-huit mille piastres,

peut-être.” Mais le vieil homme hoche la tête. Il n’est pas con-

raineu. Il répète: “Quinze mille piastres, c’est une somme, une

Grasse somme ! Vous autres, les jeunes d'aujourd'hui, vous n'avez

pas idée de ce que c’est une piastre. Aujourd'hui, la vie est

facile. Les gens dépensent sans compter. Dix piastres, ils dé-

pensent ça dans une soirée, pour le plaisir. De mon temps, dans
ma jeunesse, c'était la misère, la vraie misère. Dans ce temps-

là, on ne comptait pas par piastre, on comptait par cenne. Une

cenne, c'était une cenne. On Ia ménagcait comme ses yeux. Ma

mère, clle mettait les cennes dans un bas de laine. Elle cachait

le bas de laine au fond d’un tiroir de la commode, sous une pile

de linge. Le bas de laine, ¢’était sacré. Il ne fallait pas y tou-

cher. C'était en cas de grande maladie, de mortalité. A part ça,

Jantais on ne touchait à l'argent.” — “Bah ! père Arthur, vous
exagérez. Il y a cinquante ou soixante ans, il fallait de l’argent

pour vivre...” — “Il n’en fallait pas beaucoup. On ne vivait pas

dans le luxe et les fantaisies comme aujourd'hui. Dans mon jeunc

temps, la paroisse commençait seulement. Le village, je l’ai vu

bâtir mnison par maison, pour ainsi dire. Maintenant, c’est un

beau village, pour sûr ! Des tas de maisons bien peinturées, une

grande église en pierre avec deux clochers, la lumière électrique

partout jusque dans les étables ! Des bonnes routes en macadam
qui viennent de la ville. Trois magasins aussi bien fournis que

ceux de Saint-Hyacinthe. Des autobus qui passent à nos portes

deux fois par jour. Mon avis, c’est qu’il n’y a plus de campa-

ene, de vraic campagne. Les habitants vont en ville trois ou

quatre fois par mois. Ils achètent toute sorte de belles choses

dans les meilleurs magasins. L'argent,ils en font, ça ne leur pèse

pas aux doigts. Dans ma jeunesse, quand j'étais enfant, si vous

vous aviez vus. Certain, vous nous auriez pris pour des sauva-

ges ! On travaillait comme des bétes. On souffrait souvent de

la faim et du froid. Mais il fallait bien vivre. On ne voulait 118

mourir. On défendait sa vie comme on pouvait.” — “Racontez-
moi des histoires de votre jeunesse, des histoires du temps du

défrichage et de la colonisation, monsieur Arthur.” — “Oh ! c'est
pas des histoires bien drôles. Dans les livres, ceux qui écrivent

sont habiles. Nos histoires de l’ancien temps, ils mettent çn beau

ct touchant. Ils disent que c'était le bon temps. Ça donne envie
de pleurer quand on lit leurs histoires fignolées. Moi, j'ai connu

ces temps-là. C'était dur! On s’esbignait à l'ouvrage ct on
crevait de misère. C'était moins gai qu’ils disent dans les livres.

Moi, je vous jure que je ne voudrais pas recommencer. Mais,

dans les vieux temps, on nc connaissait pas micux. On faisait
tout son possible ct on comptait que le bon Dieu ferait lc reste.
Vous voyez, on avait pas si tort! On a vécu. Moi, me voilà

rentier ! Je mange à ma faim, je dors dans un bon lit chaud, je

me promène d’un bord de l’autre, chez mes enfants. On peut
dire que le bon Dicu nous a aidés 1... Vous, vous êtes un curieux
garçon ! Vous aimez ça les histoires du vieux temps. Vous me

demandez toujours de vous en raconter. Et moi, vicille bête, je

recommence toujours. À mon Âge, on radote, c’est connu ! Tant

pis pour vous ! J'ai honte de ressasser tout ça devant vous, un

garçon si instruit ! Un homme qui a fait des études ct qui écrit
dans les gazettes! Mais vous ne Vous vous tannez jamais

de mes histoires. Ah! vous êtes un gars pas ordinaire 1”

Alexis DEMAITRE

  
 

PERFECTION FEMININELA FRAUDE FISCALE

Une grosse affaire de frau-
de fiscale est découverte à

Montréal. On met la main sur

un million de dollars cachés

Une belle femme qui a les qua-
lités d’un honnête homme est ce
qu'il y a au monde d’un commer-
ce plus délicieux: l’on trouve en
elle tout le mérite des deux sexes

La Bruyère

 

 

murs et des plafonds en plâtre. C’était ln plus fière maison du-

—_

LE PAVILLON A MAURICE ‘
 

Huguenots

|

‘19 MARS 1848
EER

et Nouvelle-France
 

J'ai lu avec intérêt les re-
marques de monsieur Lacha-
pelle sur la différence entre
un pavillon et un drapeau et
sur Coligny et les huguenots.

Coligny se convertit au pro-
testantisme après avoir été
prisonnier de guerre pendant
cinq ans à Milan, Avant même
sa libération en 1556, sa fem-
me Charlotte de Laval de Co-
ligny que l'histoire décrit
comme étant une femme vail-
lante, humble et têtue entre-
tenait déjà une correspondan-
ce régulière avec Calvin qui
la considérait comme une élue.
Coligny était un réaliste

mais il rêvait de colonisation
parce qu'il voyait dans le nou-
veau monde une terre isolée
des persécutions religieuses
de l'Europe. Dans le chapitre
“America” du livre “The Hu-
guenots” par Otto Zoff (tra-
duction anglaise publiée aux
E.U. en 1942) l'auteur nous
apprend que l'an 1604 fut une
année importante dans l’his-
toire de la liberté humaine. Ce
fut une des premières -tentati-
ves de créer une oasis de liber-
té de religion dans le nouveau
monde. .
Sous la protection d'Henri

IV et inspirée par l'amiral Gas-
pard de Coligny une expédi-
tion composée de paysans, d'ar-
tisans, de savants, de vaga-
bonds, de nobles, de vauriens
et de gibiers de potence ayant
obtenu leur pardon, tous di-
rigés par un prêtre catholique
et un mnistre protestant, quit-
ta la France avec l'intention
dets'établir et de vivre ensem-
ble avec des droits égaux, À

jla tête était Pierre du Guast
sieur de Monts et deux des no-
bles étaient Samuel de Cham-
plain et le baron Poutrincourt,

Les documents historiques
prouvent que les Jésuites
avaient d'autres idées et dans
leur zèle de fonder une colo-
nic entièrement catholique ils
forcèrent plus tard ces mêmes
huguenots à se convertir ou à
quitter leurs villages. Beau-
coup de conversions se firent
plutôt par désespoir que par
conviction. Apres la mort

| d'Henri IV le fanatisme reli-
|gieux de cette époque obtint,
en 1633, la fermeture complè-
te de la colonie française.
Ce ne fut pas vers la Nou-

velle-France que la première
expédition de l'amiral de Co-
ligny se dirigea, mais vers une
baie où se trouve aujourd'hui
la ville de Rio de Janeiro. Dans
une 1le, à l'entrée de la baie,
les minorités protestante, et
catholique continuèrent sous
le drapeau fleurdelysé la mé-
me guerre, tout comme s'ils

MESSES DU DIMANCHE
DANS L'APRES-MIDI
On apprend qu'en France

les prêtres qui veulent boi-
re leur café au lit, le matin,
une heure avant de dire leur
messe pourront maintenant le
faire, à condition que cette
*messe soit célébrée après 9
heures, le dimanche. S’ils di-
sent ou chantent leur -messe
avant 9 heures, au lieu d'un
jeûne cucharistique d’une heu-
re, ils devront s’être abstenu
de boire ct de manger depuis
minuit,

 

  

n'avaient pas quitté la patrie;
comme les catholiques étaient
plus nombreux, ils jetèrent les
huguenots à la mer, Sur la ter-
re ferme, les Portugais que
cette division servait à sou-
hait, attendirent que les Fran-
çais se déciment entre eux et
une fois suffisamment affai-
blis, ils exterminèrent les sur-
vivants.
La fleur de lys servait

d'emblème aux navires royaux,
aux navires marchands et méê-
me aux pirates français. Le
pavillon fit un court service
aux huguenots, car une fois
l'édit de Nantes aboli ces der-
niers firent leurs nombreux
voyages en cherche de terre
d'asile sur des navires hollan-
{lais. Plusieurs de nos ancêtres
rochelais émigrèrent d’abord
en Angleterre ou avec l’aide fi-
nancière et morale des protes-
tants anglais, ils purent enga-
ger des navires pour faire la
traversée. Pour juger du ta-
bleau général, il faut se rap-
peler que pour fond-de-toile
nous avons l’absolutisme qui
ravageait la France d’alors, et
non la tolérance d’une France
moderne.
Ces Jésuites québécois des

scize-cents semblent un ordre
différent des membres de cet-
te compagnie qui de nos jours
se réunissent avec les diri-
geants de la religion juive et
des différentes sectes protes-
tantes pour discuter des mo-
yens de vivre fraternellement
dans l’ensemble américain, On
peut hausser les épaules et di-
re “Autre temps, autres cou-
tumes” sans oublier que le li-
béralisme cosmopolitain d'une
secte ou d'une organisation
n'est pas toujours un program-
me naturel, mais une nécessi-
té imposée par la concurrence.
Lorsque les circonstances en-
Seignent aux hommes, inclus
les membres du clergé, que la
persécution est dommageabl
aux persécuteurs, automati-
quement la toiérance devient
indispensable,
Après avoir soulevé un coin

de l’histoire de la colonisation
à travers les siècles on trou-
ve peu de saints en plâtre.
Chaque nationalité présente
son angle sous les traductions
de plusieurs langues.

D'excellentes traductions
nous viennent des républi-
ques latines au sud de notre
hémisphère, Sans fard ni en-
cens ces découvreurs malgré
leurs grandes qualités, étaient
tous humains avec une part
genereuse des faiblesses de
l'imparfaite humanité.

Anna BERARD.
West Newton, Mass,

, Les simples fidèles aurontégalement la permission decommunier une heure aprèsavoir bu, aux messes tardives
du dimanche. On dira des mes-
ses au cours du dimanche a-près-midi afin d’accommoder
ceux qui travaillent le diman-che matin ou qui restent au lit
tard ce jour-là. :

Ces dispenses viennent d’ê-tre accordées par le Pape, à
la demande des évêques de
France, et la nouvelle de ces
permissions, qui seront d'a- bor: seulement pour un an, a
été communiquée au Cardinal
Suhard.
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‘dans une voute de sireté d'u.

ne banque.

Comment a-t-on pu savoir,

dans les milicux intéressés que
ce million se trouvait là et non 

ailleurs? ,
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Des 13,795 résidents du Cana-

da nés en France, on en a recen-
sé 793 en 1941 qui ne parlaient
as d'autre langue officielle que

Fang is, 12,585 qui parlaient
l'anglais et le français, 2,570 qui
ne parlaient que le francais, et
8 qui ne parlaient ni le français
ni l'anglais,

AAPL ANALLAr A,

Le Sénateur Bouchard accusera réception, personnellement,
; * des abonnements de soutien.

TRAVAILLEZ A FAIRE EVOLUER LE CANADA FRANCAIS

DANS TOUS LES DOMAINES, 
ABONNEZ-VOUS AU CLAIRON ET ABONNEZ VOS AMIS.

TNSEABPHAhe wh a BS ee md Aera  
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L’axe Drew-Duplessis.
menace sérieusement
l'avenir de notre pays
 

Et narlant celui de la province de Québec, déclare, dimanche der-

nier, au Forum Libéral de Saint-Hyacinthe, M. L.-René Beau-

doin, M, P, — Duplessis, l’allié des conservateurs.

 

LA SITUATION INTERNATIONALE

 

Dans le seul but de se créer
un capital politique et de nuire
au parti libéral auquel il ne peut|
évidemment pardonner d’être la
cause principale de la prospéri-
té de notre pays, M. Duplessis ne
craint pas de saboter les intérêts
de sa province et de faire le jeu
des conservateurs, parmi lesquels
se recrutent la plupart des ad-
versaires des Canadiens français;
bien plus, on le voit s'allier a
cet impayable colonel Drew, ce-
lui-là même qui a toujours fait
ses campagnes électorales sur le
dos du Québec, celui qui s'est
opposé a la loi des allocations fa-
miliales parce qu’elle était avan-
tageuse pour les citoyens de no-
tre province, celui qui ne man-
que jamais une occasion d’aceu-
ser le gouvernement fédéral de
trop s'occuper de nous. Voilà ce
que déclarait, dimanche dernier
M. Louis-René Beaudoin, dépu-
té de Vaudreuil-Soulanges aux
Communes et délégué du Canada
aux Nations-Unies, dans une
causerie prononcée devant de
nombreux membres de l'Asso-
ciation libérale de Saint-Hyacin-
the. . ’
Abordant la question des en-

tentes fiscales proposées par Ot-
tawa aux provinces en 1945, alors
que celles conclues au début de
la dernière guerre étaient à la
veille d'expirer. M. Beaudoin

‘rappela que ces ententes étaient
temporaires et que M. Duplessis
aurait pu y mettre fin dès 1944
s'il l'avait voulu; il ne l’a pas
fait parce qu’il“savait qu'elles é-
taient favorables à la province
de Québec, bien qu'il affirmat le
contraire Leur caractére tempo-
raire a été établi hors de tout
doute quand on en a demandé le
renouvellement, pour une autre
période de quelques années, ce
que M. Duplessis a refusé, sous
prétexte d'autonomie.
A la conférence fédérale-pro-

vinciale de 1946, les compères
Drew et Duplessis, qui s'étaient
entendus pour faire avorter cel-
lesciy n'ont eussqu'unezattitude
strictement négative et ils se sont
refusés à discuter sérieusement
des propositions qui leur avaient
été .faites plusieurs mois aupa-
ravant et qu'ils avaient donc eu
amplement le temps d’étudier. *
Au fait, on chercherait vaine-

ment dans le compte rendu sté-
nographié des délibérations de
cette conférence (on n’est pas au

J. NICHOLS ECOPE
D'UNE AMENDE DE $50
Jacques Nichols, de La Pré-

sentation, acquitté la semaine
dernière d'une accusation de vol
d'automobile, a de nouveau com-
paru, lundi matin, devant le ma-
gistrat Victor Chabot, de cette
ville, sous l'accusation d'avoir
conduit un .véhicule automobile
sans ‘être niuni d'un permis à cet
effet. -Il a ‘plaidé coupable et le
tribunal l'a condamné à $50 d’a-
mende-et les‘frais.ou 2 mois de

 
 

 

royaume du dictaphone à Otta-
Wa), une seule contreproposi-
tion concrète présentée pat M.
Duplessis, une seule phrase dé-
montrant simplement de la bon-
ne volonté. Deux jours,avant que
M. Duplessis ne se dérobe pour
revenir à Québec où l’attendait
(c’est le mot!) une manifestation
dite spontanée, M. St-Laurent
demanda au premier ministre du
Québec à quel montant il serait
prêt à louer à Ottawa certaines
sources de revenus auxquelles le
gouvernement d'Ottawa et celui
des provinces, en vertu du pacte
confédératif, avaient également
droit, ceci afin d'éviter une dou-
ble taxation et de permettre l’é-
laboration d’un vaste plan de sé-
curité sociale. Jamais M. Duples-
sis n’a répondu à cette question;
il s’est contenté de répéter, sur-
tout le mercredi, sa tirade sur
notre autonomie menacée. Le ca-
ractère ‘temporaire des ententes
proposées prouve que celle-ci ne
l'était pas; pas plus que Ja loi
des allocations familiales que M.
Duplessis a si énergiquement
combattue, n'a porté atteinte à
l'autonomie de. notre province.
tout en lui obtenant mensuelle-
ment la somme de $6 millions et
demi, ce qui a grandement aidé
nos familles à améliorer leur
standard de vie et, surtout a
mieux faire éduquer nos enfants.
Au fait, la question de l’au-

tonomie est devenue tellement
désuète que M. Duplessis, qui
voit poindre les prochaines élec-
tions provinciales, vient d’en-
fourcher celle des trésors polo-
nais avec toute la veine que l’on
sait! Ces élections, continua M.

(Suite en page 8

' AGENTS PROVINCIAUX
APPREHENDES SAMEDI
{SOIR A STE-HELENE |

On a révélé que deux agents
de la Police Provinciale se trou-
vaient au nombre des personnes
appréhendées samedi soir der-!
nier, a Ste-Héléne de Bagot, lors |
d’une descente effectuée a cet,
endroit; on sait que 93 person-;
nes ont été appréhendées relati-
vement à cette affaire de com-
bats de cogs.

 

Nouveau gérant a
la. B. Royale de

Saint-Hyacinthe |
M. J.-V.-B. St-Cyr succède à M.

L.-E, Vinet. — Au service de
la Banque Royale depuis 1920.
— Notes biographiques.

 

Il nous fait plaisir de saluer
l’arrivée à Saint-Hyacinthe de
M. J.-V.-B, Saint-Cyr, récemment
nommé gérant de la filiale lo.le
de la Banque Royale du Canada,
en remplacement de M. L.-E. Vi-
net nommé gérant de la suceur-
sale sise au coin des rues Atwa-
ter et Notre-Dame, à Montréal.

Incidemment, c'est à ce même
endroit que M. St-Cyr entra lui-
même au service de la Banque
Royale, en.1920. après avoir fait
ses études à l’Académie Richard,:
de Verdun, et au Hart's Bishop
Academy, de Montréal. Après
avoir occupé divers postes dans la
métropole, M. St-Cyr fut nommé
comptable au burcau que la Ban-
que Royale possède dans la Hau-
te Ville, à Québec. C'est même à
Québec que M. St-Cyr prit épou-:
se, Mlle Julienne Jacques; trois
garçons, Marc, Jacques et Pierre,
sont nés de cette union. i

. |

.En 1932, M, St-Cyr revenait à
Montréal. En 1933, il devenait-
gérant de la succursale de Mont-'
réal-Est; en 1936, il se voyait con-
fier la direction de celle située ‘
au coin des rues Sherbrooke ct
St-Denis. Depuis 1939, il était gé-
rant de la succursale de la rue’
St-Hubert.

  
 
 

a Trois-Rivi

M. Rol. Daoust nommé
sérant de la Cie Bell

eres
 

Gérant à Saint-Hyacinthe depuis

M. Léo Hudon, de Montréal.

M. Roland Daoust, L.S.C., gé-
rant de la Compagnie de télé-
phone Bell dû Canada pour St-
Hyacinthe et les environs depuis
avril 1946, vient d’être promu gé-
rant pour la région de Trois-
Rivières. Entré à l’emploi de Ja
Cie Bell en 1929, au département
de la Finance, M. Daoust est de-
meuré à Montréal jusqu’en 1941,
occupant successivement divers
postes dans lesservices de la Cie
Bell, particulièrement celui de
l'outillage.
En 1941, M, Daoust fut chargé

de la distribution de l'outillage
dans le district de Québec, fonc-
tions qu'il remplit jusqu'en 1945,
alors qu'il fut nommé gérant du
district de Lévis. Au bout de 8
mois, il devenait gérant à Saint- prison. - Hyacinthe.

 
 

Tragédies de la route
qui font deuX victimes
 

Roger Paulhus, 4 ans de Saint-Guillaume, est écrasé par un camion
en face du noste de Police de Saint-Hyacinthe, — Raymond
Lapierre, 5 ans, de Sainte-Madeleine,subit un sort identique.

 

Roger Paulhus, 4 ans, fils de M.
et Mme Georges Paulhus, de St-
Guillaume, a été tué raide, lundi

- après-midi, vers 3 heures, quand
il fut écrasé par un camion alors
qu'il traversait la chaussée, rue
des Cascades, en face du poste
de Police.” Le chauffeur du ca-
mion, M. Jean-Claude Saint-On-
e, 20 ans, 555 Saint-Dominique,
e cette ville, ne vit pas l'enfant

rouler sous les roues de son vé-
hicule et il ne stoppa que lors-
que des passants, dont Mme H.
Désilets, l'alertèrent, Inutile de
dire qu’il s'empressa de se por-
ter au secours de la victime. Le
Dr Hervé Gagnon, de cette ville,
constata le décès.

Outre son père et sa mère, née
Eva Arel, la petite victime laisse
dans le deuil un frère, Bernard.
La cérémonie des Anges a eu lieu
mercredi, le 17 mars, en l'église
paroissiale de  Saint-Guillaume,
sous la direction de la maison
Bienvenue & Mongeau Enrg, de
Saint-Hyacinthe.

Les agents Girouard et Ste-
Marie, de la Police municipale,
firent enquête, de même que le
détective Paul Coulombe, de l’es-
couade provinciale des homici-
des, A l’enquête du coroner te-
nue lundi soir, à la morgue de la
maison Bienvenue & Mongeau
Enrg.…. sous la présidence du Dr
J.-L.-H. Pagé, ‘de cette ville, un

»

A Ste-Madeleine
Samedi après-midi, le 13 mars,

Raymond Lapierre, 5 ans, enfant
de M et Mme Lucien Lapierre,
du village de Ste-Madeleine, fut
renversé par une automobile con-
duite par M. Antonio Houle, de
Victoriaville; l’accident survint
lorsque l'enfant voulut soudain
traverser la rue, en face de la
demeure de ses parents, au mo-
ment où passait la voiture con-
duite par M. Houle et dans la-
quelle se trouvaient cinq autres
passagers. L'enfant a expiré le
lendemain après-midi, à l'hôpital
St-Charles, de Saint-Hyacinthe,
où on l'avait transporté.

L'enquête et les constatations
d'usage ont été faites par le dé-
tective R. Lanthier, de l'escoua-
de provinciale des homicides, et
l'agent René Prince, de la Cir-
culation provinciale. Un verdict
de mortaccidentelle a été rendu
à l'enquête du coroner, tenue lun-
di, sous là présidence du Dr J.-
L.-H, Pagé.
—; f *——

e E.M° E HANDFIELD
M. le notaire Eugène Hand-

field, 1613, rue Girouard de cette
ville, dépositaire du greffe de Me
L.-A. Brunelle, notaire, fait part
au public qu’il s’est porté ac-
quéreur du greffe de Me Fran-
çois-Xavier Borduas; notaire, qui verdict de mort accidentelle o été

rendu,
a pratiqué à Saint-Hyacinthe de
1899 à 1943, .

 

deux ans, il sera remplacé ici par

— Notes biographiques.

Durant son séjour parmi nous,
M. Dacust s'est certes créé un
grand nombre d’amis en leur ac-
cordant…. le téléphone! En cffet,
l’auteur de ces lignes sait que
M. Daoust n'a rien négligé pour
satisfaire les nombreuses deman-
des d'abonnement au service de
la Cie Bell, ct les statistiques que
notre journal publiait tout ré-
cemment encore à ce sujet le dé-
montrent éloquemment, M.
Daoust s'est aussi grandement
occupé d'améliorer le service dé-
jà existant, tant dans notre ville
que dans la région.

Directeur de la Chambre de
Commerce du district de Saint-
Hyacinthe, dont il était le tréso-
rier, M. Daoust était également
membre de plusieurs associations

 

M. Roland Daoust

de notre ville. Les nombreux a-
mis que M. Daoust compte à St-
Hyacinthe le voient partir avec
regret, même s'ils sont, par con-
tre, heureux de la marque de
confiance dont il vient d'être l’ob-
jet-de la part des autorités de la
Cie de Téléphone Bell.

M. Léo Hudon
M. Léo Hudon, succède, à St-

Hyacinthe, à M. Daoust,
ntré au service légal de la

compagnie Bell en août 1940, M.
Hudon fut le secrétaire de Me

cat, en chef de la compagnie.
Transféré ensuite au service com-
mercial, il fit des stages succes-
sifs, à divers titres, à St-Jérôme
Québec et Montréal, Avant sa
nomination à St-Hyacinthe, il
était attaché au personnel de la
division de Québec, au siège so-
cial, à Montréal.
M. Hudon a fait ses études clas-

siques au Collège Jcan-de-Bré-
beuf, où il obtint son baccalau-
réat avec grande distinction 

{de 507

 Bienvenue à ce nouveau Maskou-
tain.

ye

 

 
SAINT-HYACINTHE, P. Q., 19 MARS1948|
 

DES COURS DE TELEPHONIE DANS NOTRE REGION

 
Dans les provinces de Québec et d'Ontario, il y a plus de 900 entreprises de téléphone indé-

pendantes, Leurs réseaux, régionaux ou locaux, sont reliés à celui de la Compagnie de Téléphone
Bell du Canada. Afin d'aider les compagnies indépendantes à maintenir leur outillage en bon
état de fonctionnement, la compagnie Bell instituait l’an dernier une série de cours de téléphonie
pratique sous la direction de M, Léo Bilodeau, conseiller technique de la compagnie Bell auprès
des entreprises indépendantes. Ces cours, donnés en divers endroits de Ia province, remportèrent
un tel succès qu'on décida de répéter l'expérience. La photo ci-dessus fut prise dans une salle du
Grand Hôtel, à St-Hyacinthe lors de la cloture du cours récemment offert aux techniciens des
compagnies de téléphone indépendantes de Ia région de St-Hyacinthe. Assis, de gauche à droite,
on remarque MM. L. Fulford, chef du service de l'outillage de la compagnie Bell a St-Hyacinthe;
O. Paradis, directeur de la ligne téléphonique des cultivaleurs de St-Simon; Léo Bilodeau, direc-
teur des cours de téléphonie; Roland Daoust, de St-Hyacinthe, j;érant régional de Ja compagnie
Bell; H.-L. Marcotte, président de la ligne téléphonique des cultivateurs de St-Simon; Pierre La-
joie, président de la compagnie de téléphone d'Upton; Roland Godin, secrétaire de la compagnie

: de téléphone de Ste-Hélène; debout, dans le même ordre, A, Cotnoir, technicien; Harris Benoit,
: président, et A. Bédard, technicien, tous de la compagnie de téléphone de St-Nazaire; 0. Du-
breuil, St-Dominique; If. Laplante, président de la compagnie de téléphone de Ste-Christine; E.
Penelle, d’Upton; P. Lapierre, de Ste-Ifélène: P.-E. Girard et H. Perron, de Ste-Rosalie; J.-M.
Fontaine, de St-Théodore; L. Leclerc et N. Cournoyer, de St-Jude; André Beaudry, représentant
de la compagnie Bell auprès des réseaux de téléphone indépendants,

 

te R.P. Carré

donnera une

conférence ici
Ct fameux prédicateur français,

qui prêche actuellement le ca-
rême, à l’église Notre-Dame de
Montréal, parlera du “Monde
Moderne et de l'amour”.

Le R.P. Carré, O.P., prédicateur
français de grande renommée qui.
prêche actuellement le carême à
l’église Notre-Dame, de Mont-
réal, prononcera une conférence
à St-Hyacinthe, le 10 avril pro-
chain, ices de’ lp
Ligue Indépendante Féminine de
la Paroisse Notre-Dame-du-Ro-
saire.

Cette conférence aura licu a la
salle des Bazars et clle portera
sur “le monde moderne ct l'a-
mour”. .

em

UNVOL AU MARCHE
Des voleurs se sont introduits
dans le Marché de Saint-Hyacin-
the, dans la nuit de mardi à
mercredi, en brisant une vitre de
I'étal de M. Manuel Gingras; ils
ont éventré, à l'aide d'un cou-
teau, une dizaine de “banques”
de l’Oratoire Saint-Joseph et ra-
flé une somme d'argent dont on
ignore l'importance. La police
municipale fait enquête.

 

sous les auspices de:.]p| SWeepstake

DES CHANCEUX !

 

2 Maskoutains peuvent
gagner le groslot!
 

“Mon cheval prendra-t-il le si-
Enal du départ demain?” Telle
est la question à la fois agréable
et angoissante que se posent au-
jourd’hui deux Maskoutains qui
ont appris, par télégramme, mer-
credi dernier, que leurs billets
avaient émergé du tirage du

irlandais et qu'ils
pouvaient gugner le gros lot.
c’est-à-dire quelque $100,000!

L'épreuve qui fait l’enjeu de
cette somme est le “Grand Na-
tional”, lequel sera couru demain,
a Aintree.

Qui sont-ils?
Mais qui sont ces Maskoutains?

Le Dr René David, chirurgien-
dentiste bien connu, et M.. Donal-
do Desmarais, 1007 St-Antoine,
employé à la St-Hyacinthe Furni-
ture. Tous deux sont assurés de
recevoir au moins 126 livres ster-
ling, soit quelque $500. Pourvu
que la dévaluation... Mais n'al-
lons pas assombrir un si beau ta-
bleau! Le Dr David détenait le
numéro EP58939 ct son cheval
sera, demain, “Keep Fate”. Le
maximum de la chance à ces... chanceux!
 

Deu
 

x candidats de l’U.N.
dans Saint-Hyacinthe?
 

Aux prochaines élections provinciales, si M, Chartier, dont on

déplore, au scin de ce parti, les menées cavalières el dictato-

riales, brigue de nouvcau les suffrages. — Des assemblées,

Le Comté de Saint-Hyacinthe
verra deux candidats de l’Union
nationale en lice, aux prochaines
élections provinciales, si M. Er-
nest Chartier, le député actuel,
brigue de nouveau les suffrages.
En effet, un groupe d'organisa-
teurs locaux de l'Union nationa-
le. qui disent représenter plus

de l'état-major de ce
parti dans notre comté, ont te-
nu, ces derniers temps, plusieurs
réunions afin d'étudier une si-
tuation qu'ils sont loin de priser.
En d’autres termes, ces organisa-
teurs de l'Union nationale en ont
assez des ‘menées cavalières et
dictatoriales de M, Chartier” dont
ils ne veulent plus, pour aucune
considération, et comme ils l'ont
fait savoir tout récemment enco-
re à M. Duplessis lui-même.
Les deux dernières assemblées

de ce groupe de partisans de 1'U.
N. mécontents ont eu lieu les 11
et 18 mars, a la salle Bazinet, de
St-Hyacinthe; l'assemblée d’hier
soir réunissait encore plus de
personnes que la précédente et
elle a -été fort enthousiaste. Au
nombre des chefs des dissidents,
se trouverait Me Jean Forcier,
avoca“ de cette ville, qui fut can-
didat de l'Union nationale aux
Lélections de 1939, contre l'hon.

Pierre Beullac, C.R., ancien avo- TT ons ae.-D. Bouchard.

Rappelons que le groupe op-
posé à M. Chartier n’existe pas
d'hier, puisqu'il tient des réu-
nions depuis plus d'un an; l’une
de ces assemblées avait eu lieu,
l'automne dernier, au palais de
Justice de Saint-Hyacinthe. M.
Duplessis imposera-t-il M. Char-
tier aux partisans de l'Union na-
tionale aux prochaines élections?
C'est la grande question que l'on
se pose depuis quelque temps
dans les cercles politiques de no-
tre comté.

 

 

Maskoutains qui
sont les héros

d’un drame
Mme Gérard Chartrand tire sur
son mari, puis tente de s’enle-
ver la vic.

M. ct Mme Gérard Chartrand,
de Saint-Hyacinthe et Montréal,
ont été blessés, dimanche dernier,
à la suite d’une violente querel-
le, Selon les renseignements four-
nis par la police, le drame a dé-
bute au coin des rues Saint-Hu-
bert et DeMontigny, a la descen-
te de l'autobus de la compagnie
de transport provincial.
M. Chartrand, 32 ans, de St-

Hyacinthe, est descendu de l'au-
tobus lorsqu’il rencontra sa fem-
me sur le trottoir. La femme, qui
est âgée de 29 ans, sortit un re-
volver de calibre 32, et tira deux
coups en direction de son mari
qui fut blessé à l'épaule. Mme
Chartrand monta ensuite dans un
taxi, el arrivée au coin des rues
Saint-Denis et Cherrier, elle se
tira une balle à la hauteur de
l'oreille gauche. La balle lui tra-
versa les deux joues, sans lui
faire trop de mal.
Les deux blessés ont été con-

duits à l'hôpital Saint-Luc, où
l'on déclare que leur état n'est
pus grave.
À la Sûreté Municipale de St-

Hyacinthe, le chef A. Malo et le
sous-chef L. Gaucher, qui ont ten-
té de découvrir l'adresse de l’un
ou l’autre des époux en notre vil- le, nous ont déclaré n’avoir pu
y parvenir.

| Yamaska-St-François

 

M. C.-E. DESNOYERS
ELU PRESIDENT

St-Pie, le 16, (L.B.) — Le cer-
cle de l'U.C.C., de Saint-Pie a
élu, dimanche ‘dernier, ses ‘offi-
ciers pour 1948. Ce sont: M.
Charles-E. Desnoyers, président;
M. Charles-E. Delage, vice-prési-
dent: M. Henri-H. Tétreault, se-
crétaire-trésorier; MM. Gérard
Robert, Henri Messier, Ladislas
Bernard, Ferrier Tanguay et Léo
Bousquet, directeurs.

: uv : =-=-—

Les Chambres

cadettes de la

résion à CHEF.
Prochain congrès du groupement
Yamaska - St-François à Ac-
ton Vale, le 13 juin. — Au con-
grès provincial de St-Jean.

Une nouvelle série d'émissions
radiophoniques a été mise à la
disposition des Chambres de
Commerce des Jeunes du grou-
pement Yamaska-St-François par
le poste C.H.EF., de Granby; la
première a eu lieu lundi dernier,
le 15 mars, alors que Drummond-
ville était à l’honneur, Les autres
auront lieu aux dates suivantes:
22 mars, Cowansville; 29 mars,
Granby; 5 avril, Farnham: 12 a-
vril, St-Hilaire; 19 avril, St-Pie:
26 avril, Drummondville; 3 ‘mai,
Cowansville; 10 mai, Acton Va-
le; 17 mai, Valcourt; 24 mai,
Farnham; 31 mai, Saint-Hyacine
the; 7 juin, Acton Vale.
Le prochain congrès régional

de nos Chambres Cadeltes aura
lieu a Acton Vale, le 13 juin.
Les Chambres du groupement

prendront
également part au congrés pro-
vincial qui aura lieu a Saint-
Jean les 2, 3 et 4 juillet,

30:

ACCIDENT DE LA ROUTE
PRES DE STE-MADELEINE
M. Henri Larose, de Montréal,

subit unc fracture du poignet
gauche.

 

Une motocyclette, conduite par
M. Henri Larose, 24 ans, de
Montréal, et sur laquelle avait
également pris place son épouse,
agée de 20 ans, est entrée en
collision avec une automobile
conduite par M. Edouard J. R.
Cook, de McMasterville, sur la
route Beloeil-Ste-Madeleine, a
deux milles de ce dernier en-
droit, vers neuf heures, mercre-
di soir.
M. Larose a été transporté à

l'hôpital Saint-Charles de Saint-
Hyacinthe, souffrant d’une frac-
turc au poignet gauche. Son é-
pouse s'en est tirée avec un choc
nerveux et de légères contusions.
L'automobile, dans laquelle se
trouvaient six personnes, a ca-
poté dans le fossé, mais person-
ne n'a été blessé.
L'enquête et les constatations

d'usage ont été faites par l'agent
René Prince, de la Circulation
Provinciale,

 

; président

Ces assises

A Saint-Hyacinthe, en fin de sem

genre en ‘notre ville. — M.

Une- importante réunion de
l'exécutif de la Fédération des
Chambres de Commerce des Jeu-
nes de la province de Québec a
eu lieu dimanche dernier, le 14
mars, à Saint-Hyacinthe, sous la
présidence de M. Pierre-A. La-
rocque, de Grand'Mére, prési-
dent de cet organisme. Cette réu-
nion coincidait avec la tenue en
notre ville d’une assemblée ré-
Bionale du groupement St-Fran-
çois-Yamaska, sous la présidence
de Me Gérard Deslandes, de cet-
te ville, président régional.

La Fédération
Ont pris part à l'assemblée de

l'exécutif provincial, outre M. La-
rocque, MM. Paul-Henri Lavoic,
chef du secrétariat; Gérard Lord,
administrateur des Laurentides;
Gaston Hardy, administrateur de
la Mauricie; Marcel Cossette, ad-
ministrateur du Nord-Ouest Qué-
bécois; O. Parent, administra-
teur de l’Outaouais; Josaphat Jo-
bidon, administrateur de Québec:
Maurice Lapointe, administrateur
du Richelieu; Gérard Deslandes,
administrateur
François; Marcel ‘Lafaille, repré-
sentant de Montréal; P.W. Me-
Elroy, représentant de Montréal,
et Jean-Paul Grégoire, conseil-
ler juridique,

Reunion régionale
La réunion du groupement St-

François-Yamaska réunissait, ou-
tre Me Gérard Deslandes, MM.
GérardBrady et A.-R. Bombar-
dier, vice-présidents régionaux;
A. Brouillette, président de la
C. d'Acton Vale; André Bélanger,

t de la C. de Granby;
Henri Côté, président de la C. de
St-Hilaire: G. de la Durantaye,
président de la C. de St-Pie; Re-

du Yamaska-St-|.

du Jeune *
Commerce remportent
le plus éclatant succès

 

aine. — Le premier événement du

Lionel Bélanger, de Cowansville,
vainqueur d’un tournoi oratoire.

né Perreault, président de la C.
.de Saint-Hyacinthe; Lawrence
| Finnegan, président de la C, de
Farnham; Daniel Turcotte, pré-
sident de la C. de Pierreville; P.-
E. Roy, président de la C. de Co-
wansville; Paul Théroux, prési-
dent de Drummondville.
On se rendit au désir des

Chambres de Nicolet et Pierre-
ville qui demandaient, vu leur
situation géographiqueet certains
facteurs économiques, de se reti-
rer du groupement Yamaska-St-
François pour faire partie de ce-
lui de Richelieu,

Un concours oratoire
La journée s'est clôturée par

un dîner offert à l'hôtel Nouveau-
Canada par le jeune commerce
local à quelque 300 convives ve-
nus de tous les coins de Ja pro-
vince et de la région. Ces agapes
étaient sous la présidence de M.
René Perreault, président de la
chambrg cadette de St-Hyacinthe.
Me G. Deslandes agissait com-
me maître de cérémonies, ’
A l'issue de ce diner eut -lieu

une joute oratoire destinée à
trouver le candidat qui représen-
tera la région Yamaska-St-Fran-.
¢ois au concours provincial, a
Québec, le 5 juin prochain. Le su-
jet du débat: “Libre entreprise”.
Le jury était sous la présidence
de M. le juge T.-A. Fontaine, de
la Cour des sessions de 14 paix à
Montréal et député d'Etat des
chevaliers de Colomb de la pro-
vince de Québec, Les autres ju-
ges étaient MM. André Gagnon,
d'Acton Vale, et Henri Martin,
de Granby, anciens présidents

! régionaux.
(Suite cn Page 8)

 
 
 

UN GROS ENPRUNT
SERA CONTRACTE
PAR ACTON VALE
Acton Vale le 18, (D.N.C.) —

La ville d'Acton Vale .contrac-
‘tera un. emprünt, considérable,
sous peu, afin de Taire exécuter
de nombreuses améliorations qui
s'imposent à ses services publics
depuis assez longtemps déjà. On
veut particulièrement réparer
d'usine de filtration, les services
de l’eau et des égouts, améliorer
plusieurs rues, etc.

La ville d'Acton s'adressera
bientôt à la Commission des Af-
faires municipales de Québec
pour faire ratifier cet emprunt
dont on ignore encore le mon-
tant exact. Le musre d’Acton
Vale, M. Roger Labrecque, réve-
le que la situation financière de
cetle ville est excellente; en ef-
fet, le rôle d'évaluation s’élèvera
à $1,500,000 et la dette n’est que
$60,000.

AU BUREAU DE POSTE
DE SAINT-HYACINTHE
EN FIN DE SEMAINE
Le maître de poste de Saint-

Hyacinthe, M. Rodolphe Robert,
nous communiqueque le Vendre-
di Saint” (26 maïs) et le lundi
de Pâques (29 mars) seront des
congés statutaires et que le ser-
vice sera le suivant, ces jour-là:
Vendredi Saint: aucune livrai-

son par les facteurs; à l'Hôtel des
Postes, les divers guichets seront
ouverts aypublic e 10 hres A.M.
jusqu'à midi.
Lundi de Pâques: une seule li-

vraison par les facteurs, le ma-
tin, et à l'Hôtel des Postes les
guichets seront ouverts au pu-
blic de 8 hres A.M. jusqu’à midi.
Ces deux jours-là la salle d’at-

tente sera ouverte jusqu’à 6 hres,
le soir, afin de permettre aux
locataires de casiers de recevoir
leur courrier. Le service de la
distribution se fera comme à
l'accoutumée. Il en sera de mê-
me pour la réception et l’expédi-

 

 

 

Une causeri

 

e a Québec
de M. Raoul Lassonde
 

Cet industriel local, membre de
de production et d'exportati

la Canadian Exporters Ass. parle
on devant la Chambre de Com-

merce de la Vieille Capitale,

 

M. Raoul Lassonde, industriel
Maskoutain bien connu, était jeu-
di dernier le conférencier d'hon-
neur au déjeûner hebdomadaire
de la Chambre de Commerce de
Québec. M. Lassonde, qui est di-
recteur de l'Association des Ex-
portateurs Canadiens, parla en-
suite de production et d'exporta-
tion; la réunion était sous la pré-
sidence de M. Guy T. Caldwall,
président de la Chambre de Com-
merce de Québec, M. Lassonde
fut présenté par M. Paul Rochon,
férant des Ventes de Baribeau
& Fils. et remercié par Me Sta-
nislas Germain, C.R.

Le commerce d'exportation, dit
M. Lassonde, ne peut aller à la
hausse sans la coopération de tout
le monde. C'est par un effort
commun que nous réussirons à
rchausser le standard de vie pour
les Canadiens ct à assurer des
conditions plus stables d'emploi.
C'est ainsi que la coopération a-
mènera pour les commerçants
comme pour les industriels un
volume d’affaires encore inégalé.

De longue haleine
M. Lassonde dit que le Cana-

da doit baser sa politique com-
merciale avec l'étranger sur un
programme de longue durée. No-
tre commerce d'exportation doit
être une chose à longue durée et
étendue à tout l'univers. La de-
mande pour les produits cana-
diens à travers le monde est très
grande et s'accentue tous les
jours. Notre commerce extérieur
est largement important pour
la stabilité et la prospérité de
notre économie nationale. Aus-
si ne faut-il pas craindre de l'é-
largir toujours davantage et de
l'étendre non pas seulement à
l'Angleterre et aux. Etats-Unis,

  

Me FERNAND CHOQUETTE
|A RADIO-CANADA LE 22

Le réseau français de Radio-
Canada donnera, lundi prochain,
‘le 22 mars, de dix heures quinze
dix heures trente du soir, la
sixième d'une série d'émissions

| présentées p le parti libéral
sousla rubrique: “Politique Pro-
vinciale”. L'orateu¥ séra Me Fer-
nand Choquette, C.R., député de
Montmagny a I'Assemblée Légis-
ative.

 

0:

LES ANCIENSELEVES
DES FRERES DU S. C.
EN CONGRES À OTTAWA
Invitation aux anciens de Saint-
Hyacinthe et de la région à
prendre part à ces assises qui
auront lieu les 5 et 6 juin.

   

,Les 5 et 6 juin prochain, aura
lieu à Ottawa le 17e congrès des
Anciens Elèves des Frères du
Sacré-Coeur. Il y aura deux dé-
parts, l’un le samedi après-midi
et l'autre le dimanche matin à
bonne heure.
Les Anciens de Saint-Hyacin-

theet de la région qui aimeraient
assister aux fêtes du samedi soir,
à Ottawa, sont priés de commu-
niquer sans délai avec le secré-
taire-correspondant de l’Amica-
le Girouard, afin que celui-ci
puisse faire les réservations né-
cessaires. Quant à ceux qui dési- mais également aux pays de l’A-

mérique du Sud, dit-il. . (Suite en page 8

rent partir le dimanche matin,
d'autres informations seront‘pu-
bliées à leur intention sous peu.



 

 

“L’AXE:DREW:DUPLESSIS
“i hike Gela page 7)
NER App htc
taudoin;M; Duplessis tentera
lesfaire sur le dos d'Ottawa,
tiquantles affaires fédérales
aefaire tablier 168 turpitu-

des de son régime. En 1939 et en
1844, il réclemait l'abolition des

ntrôles. maintenant qu’ils ont
lé sup      

é rimés pour 1A plupart, il
di era sûrement qu'on les
étab § u, Incidem-
ment,
queOttawa, il oublie que Ja pro-

ptede'Québec s'est choisie, en
45,‘des représentants aux Com-

munes et qu’elle a endossé lu
politique du gouvernement libé-
ral, » us: qu'elle a pu endos-

ier «celle. M.Duplessis en 1944,
puisque. celui-ci n élé porté au
pouvoir en dépit du fait que son
parti ait recuellli moins de voles
gue celui de M. Godbout.

* $L'Union nationale qui na de
ionalé que le nom, étant le

olus‘séétaire des partis et pré-
rhant Un régionalisme étroit, vi-
sänt à faire. ‘de notre province
uné réserven'est d'ailleurs chez
nous qué 1é déguisenient du par-
ti conservateur. Oh a pu s'en ren-
dre compte uhe fois de plus ces
jmirs derniers, à_ l'Assemblée lé-
Rislative, quand M. Patrice Tar-
if-a déclaréqu’il-aimerait beau-

coup mieux.voir M. Bracken & lal “Clairon”
téte.- du pays que M. King. On se
souvient que Sir Thomas Cha-

‘Glen
übnd- MDuilessis criti-|.

"I pats ne s'était pas gêné pour af-
firmer la même chose, il y a

-|quelques années.
M. Duplessis est à un tel point

l'allié de MM. Bracken et Drew.
qu’il combattra de Loules ses for-
ces la candidature de M. St-Lau-
rent au poste de M. King, quand
celui-ci prendry su vetraile, l’été
prochuin, n’hésitant pas à recou-
fir à tous les moyens à su dis-
pusition pour empêcher l’un des
nôtres d’uccéder aux plus hautes
fonctions en notre pays.

Parlant de la situation inter-
nationale, M. Beuudoin en signa-
la la gravité, tout en déclarant
qu’il ne croyait pas que la civili-
sation accepte de se suicider, Si
nous voulons être forts contre’ les
ennemis de Pextérieur, a ajoutc
M. Beaudoin, nous devons ‘être
forts à l’intérieur, présenter un
front ferme et uni contre Lout ce
qui peut altenter à nos libertés.
L'unité nationale est plus que ja-
muis nécessaire pour combattre
les idéologies dangereuses qui
nous menacent el cette unité na-
tionale, le parti libéral seul peut
la réaliser, puisque sa politique
est lu seule acceptable par tou-
tes les provinces du pays à la
fois.

Présenté par M. Joseph Fon-
taine, députe de Suint-Hyucinthe-
Bagot aux Communes, M. Beau-
doin a été remercié par M. Amé“
dée  Gaudreault, réducteur du

de Saint-Hyacinthe,
la réunion était sous la prési-
dence de M. l'échevin J.-A. Mo-

 
  

 

Castle termipsdes
6 he  

oll;

Aussi; accessoires de PECHE

WW, vue Clicades … >

réparations de bicyclettes

    

Noüb-‘vehdons'les C.C.M. à termes. $2000 comptant, $200 par

semaine. - LOCATION de bicyclettes à la semaine ou au muis.

A. ST-AMAND
Tél. 153

Préparez-vous tôut de sui-

te, à la plus belle salson

tie bicyclette que vous n'a-

Vez jamais vue.

Faites préparer votre bi-

eycletle pour le printemps,

chez A. St-Amand, mu: -

chandd'articles de SPORT.

— CHASSE — “BASE-BALI”

bérale; on remarquait également
S.H. le maire Ernest-O. Picard,
M. Georges Chapdelaine, vice-
président; M. Elzéar Bazinet, 2e
vice-président; Me Adelstan Bou-
chard, secrétaire; M. Donat Bou-
chard, trésorier, et plusieurs au-
tres.
Vu la fête de Pâques, l’Assu-

ciation libérale de Saint-Hyacin-
the ne tiendra pas de forum d’ici
trois semaines.

NOUVELLE ENTREPRISE
PHENIX A- UPTON
La “Guzette officielle” du Qué-

bec unnonce que des lettres pa-
tentes ont élé accordées consti-
tuant en corporation: Jean-Louis
Phénix, commerçant, de Upton,
district judiciaire de Saint-Hya-
cinthe, Réginald Donald Tormey,
avocat, et Léo Davignon, comp-
lable, tous deux de la cité de
Montréal, pour les objets sui-
vants:

Faire le commerce de toutes
sortes de produits, articles el
marchandises faits, en tout ou en
partie, de caoutchouc, de métal,
de bois, de papier, de nylon, de
plastique, de fourrure, de texti-
le ou de vitre, de mercerie, de
produits alimentaires, d'animaux,
de minéraux, de pierres précieu-
ses, de livres, de revues, de re-
liures, d'objets d'art, de produits
chimiques, sous le nom de “Phe-
nix Distribution Inc.”, avec un
capital de $10,000, divisé en 100
actions de $100 chacune.

Le siège social de la Corpora-
tion sera à Upton.
——0:

M. ALBERT PROULX
DECEDE A ROUGEMONT

Rougemont, le 17, (D.N.C) —
Les funérailles de M. Albert
Proulx, décédé subitement à l'û-
ge de (15 ans, ont eu lieu ces jours
derniers à Rougemont. Le défunt
était le frère de M. l'abbé Augus-
tin Proulx, curé de ltougemont.
avec qui il demeurait depuis
1942, remplissant la fonction de
sucristain.
Outre son frère, M. l'abbé Au

gustin Proulx, le défunt laisse
lun autre frère, M. Hervé Proulx,
el une soeur, Mlle Bertha Proulx,

“tous deux de Rougemont.
+ La levée du corps ut faite par
M. l'abbé Joseph-A. Bourgeau,
curé de Ste-Anne de Sabrevoie.

| Le service fut chanté par M. l’ab-
I hé Augustin Proulx, curé de Rou-
* gemont, assisté du R.P, Georges

 
  . Saint-Hyacinthe
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» Bergeron, C.S.C., et de M. l'ab- bé Jean-B. Marlat comme diacre
et sous-diacre.
 

 

     

 

rin, président de l'Association 1i-J ©

Lo .dias

® ©

' Le caîllou que vous jetez dans l’eau y fait naître une infinité de vagues;

(À ainsi le geste charitable que vous poserez à l'appel de la Croix-Rouge
_ canadienne fera sentir ses bons effets sur des milliers de vies humaines,

{PAR VOTRE BIENFAIT, VOUS AIDEREZ . . .

“4;, ca l'envoi de secours: abris, vêtements, soins médicaux, aux
victimes de calamités publiques;

; 10" 4 la conservation de la vic humaine par les transfusions de sang;
& rendre aux enfants infirmes usage de leurs jumbes;

‘ à tenir ouverts 71 hôpitaux de régions éloignées qui apportent
“les secours de la médecine aux pionniers canadiens à l'occasion
* des Naissances ec en cus de maladie ou d'accident:

à l'enseignement dela natation et de la sécurité aquatique, qui
préviennent un si grand nombre de tragédies;

à maintenir lu Croix-Rouge des Jeunes, qui compue aujourd'hui
850,000 membres, —- à propager la connaissance des premiers

i séèours, — à soutenir ‘d'importants services de diététique et
: d'économie domestique,

NY U ; bienfai . .x n seul bienfait de votre part contribuera au fonctionnement de toutes
.. ‘ces oeuvres de bienfaisance, et ce geste charitable, c'est . . .

2° LE DON GÉNÉREUX QUE VOUS FEREZ À LA CROIX-ROUGE CANADIENNE

Le ; 1 J . » v

2 +R A328betnvo Baa
Ly : H AFLE

duRS Q ; meEF i# BANQUE DE MONTREAL * "2.
Me 2 au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie
oh oo depuis 1817

wb CU |
bts oT te DisosrCe  us

   

 

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

PrA À

EN “CLAIRONNANT”
sur les .

“TROIS PONTS”

Les “lieutenants” de M, Char-
tier le trouvent trop dictateur.

 

plessis peut causer…

“aptitudes”…’

pas... le tubac de M. Chartier...

pe électorale...
x *

Parait que deux citoyens peu-
vent décrocher “la palette”...

Comme quoi les “billets” mè-
nent à tout. pourvu qu’on les
sorte!

LE *
“Le Courrier” a paraît-il, 95

ans...

Ca n'y paraît pas. Il raisonne
toujours comme un enfant...

«x 2
‘Lu Presse” de vendredi der-

nier nous apprenait que des Nor-
mands ont découvert l'Amérique
130 ans avant Christophe Co-
omb...

Ce qui nous rappelle cette bou-
tade d'un confrère européen qui
soutenait l'autre jour que l’on
projetait, aux Etats-Unis, de fui-
re décerner à Christophe Colomb
un certificat de naturalisation
post mortem...

Car, disait l’autre, il est impos-
sible que l’Amérique n'ait pas été
découverte par un Américain...

N'empêche que l’Europe a eu
besoin, à deux reprises déjà, de
l'Amérique pour survivre.

Ce qui est impardonnable...
XR ®" ®

Et plus de hockey!

Un autre lavage ultra-rapide
en 4 rinces!

Mai: savonne bien qui savan-
neru le dernier!

Car les directeurs des Saints
Sont déjà, paraît-il, à la recher-
che de fumeux blanchisseurs…

Et ce n'est pas de la
Prenez ma parole!

" x $»

Truman s'est fâché…

“roue”!

Et les communistes diront en-
core: Frrare trumanum est...

Tandis que M. Duplessis leur
fera teniv lu vedette de sa cour-
se… aux trésors polonais.

Curieux, tout de même qu’on
n’ait pas invité M. Duplessis et
ses” trésors à Bruxelles.

affaires internationales... :
* * *x

Pacifique est à. l'eau...
. = * *

cinthe par le temps qui court:

“Qu'on a I... en quarantaine.”

Espérons qu'ils ne connaîtront
pas le même sort que ceux de la
Pointe-aux-Trembles ou que...

Le whisky de La Présentation...
Chartier...

Marius

  

Tr

 

UNE CAUSERIE DE
M. LASSONDE

(Suite de la page 7)
 

Le marché d'exportation que
nous avons actuellement nous
ouvrira de nouveaux horizons à
brève échéance. Les troubles et
les difficultés auxquels la plu-
part des pays auront à faire face
Seront rapidement corrigés. Il
faudra revenir au système d’é-
change que nous avions aupara-
vant, ce qui veut dire qu’il faut
nous tenir prét i ne rien négli-
ger et à nous renseigner sur les
possibilités d'exportation que
nous offrent les autres pays de
l'univers, ojouta-t-il. ,

Le conférencier nota que les
conférences de Genève et de la
Havane sont un facteur très im-
portant dans le développement
et le nouvel essor que connaît
présentement le commerce exté-
rieur dans le monde.

Il recommandu aux hommes
d'affaires de sacrifier un peu des
commandes venant de l'intérieur
pour servir l'étranger le plus tôt
possible afin d'établir des con-
tacts et de les développer d'une
façon satisfaisante avant que la
grande compétition ne survien-
ne.
M. Lassonde dit en terminant

que nous avons tout lieu de croi-
re que le Canada, malgré les res-
trictions qu'il est obligé d'impo-
ser aux produits américains afin
de pouvoir équilibrer financière-
ment sa position internationale,
ne sera pas affecté trop dans ses
relations avec les Etats-Unis el
que ce pays continuera à appor-
ter son aidé pour tâcher de pré-
venir une crise commerciale en-
tre ces deux grands pays de I'A-
mérique du Nord.

Des suggestions
En terminant, M. Lassonde sug-

géra que les compagnies d'élec-
tricité baissent leurs taux, de fa-
çon à dimifiuer le coût de pro-
uction et à permettre à nos ma-

nufacturiers de pouvoir mieux
concurreticer leurs compéliteurs
étrangers,

Il suggéra aussi la fondation
d'écoles industrielles destinées à
procurer à notre industrie la
main-d'eouvre spécialisée qui lui
fait si souvent défaut.
Le vice-consul américain à

Québec, M. Thomns-S. Estes, pré-
Jsem Ad ces agapes, a prononcé é-

alement une courte causerie
lans laquelle il a invité les hom-
mes d'affaires canadiens à aug-
menter le volume de leurs ven-
tes aux Etats-Unis, -

 
“Ce sont les coqs de Ste-Héléne|

Chanson populaire à St-Hya-|.

 

VICTORIAVILLE EN.
FINALE: DU DETAIL

Vu qu'il règle maintenant les '

[os ASSISES DU

 

Cowansville Pemporte
Les Tigres de Victoriaville ont

défait les Rapides.de Lachine par
Se  voisi : . -|5-3, mercredi soir, pour passer .
Ce que le voisinage de M. Du en finale des séries de détail dene! Bélanger,

la Provinciale,
Evidemment, il y a aussi los| Rapides en six parties d'une série|

de 4 de 7. Vigneau, Leduc, Ro-!
berge, Legris et Carragher ont]

Les “cinquante” ne prisent donc complé pour les Tigres,
que Lacroix, Broderick of
jeau ont enregistré les buts des vainqueur. à

Qui finira pur y casser sa pi-| perdants.

triomphant des

the.

tandis

Mu- Cowansville,

oman a - + odes

JEUNE COMMERCE
(Suite de la page 7)

Les concurrents étaient MM.
Yves Michaud, d'Acton Vale; Lio-

de  Cowansville;
André Pépin, de Diammondvyille:
Gilles Charbonneau, de Granby,
et Paul Rédard, de Saint-Hyacin-

C'est M. Lionel Bélanger, de
qui a été déclaré
l’unanimité

membres du jury et à la vive su-

lisfaction de toute l'assistance.
M, Bélanger développu son su-
jet d'hubile et intelligente façon,
et fit montre de talents oratoires
vraiment remarquables.

La (able d'honneur
A lu table d'honneur, on ve-

marquail, outre les trois mem-
bres du jury, Me Deslandes et
M. Perreauit, S. H. le mair: Er-
uest-0. Picard, de St-Hyacinthe,
MM. Pierre-A,  Larocque, de
Grand'Mère, président de la Fé-
Ilération des chambres de com-
merce de la province: J.-A. Mont-
grain, de Trois-Rivieres, vice-
arésident de la chambre de com-
meree des jeunes’ du Canada:
Paul-11. Lavoie, nommé chef du

des   

19 MARS1948

secrétariat de la fédération sa-
medi, et administrateur de la ré-
gion du Bas du fleuve; Gérard
Brady, de Drummondville, vice-
président du groupement Yamas-
ku-St-Francois; Oswald Parent,
de Hull, administrateur de Ia ré-
gion de l'Outaouais; Gérard Lord,
de Suinte-Thérèse, administra-
teur de lu région des Læurenti-
des; Gaston Hardy, de Trois-Ri-
vières, administrateur de la ré-
gion de la Mauricie; P.-W. Mekl-
toy, administrateur de la section
anglaise de Montréal; Maurice
Lapointe, de Valleyfield, admi-
nistrateur de la région du Riche-
lieu: Raoul Gadbois, vice-prési-
dent de la chambre de Montréal.

 
   

LE FAMEUX

GOOD/YEAR

Voici que le pneu le plus populaire du Canada
—le fameux Goodyear De Luxe—a été amé-
lioré pour donner 34% plus de millage. . . bien
qu’il se vende aujourd'hui en bas des prix
d'avaut-guerre.

Des millions de milles, au cours degigoureuses

épreuves, ont prouvé que ce nouveau De Luxe
donne en moyenne 34% plus de milles que le
fameux Goodyear de grand millage ‘qu’il
remplace.

C'est un pneu plus tenace sous tous rapports!
Ses épaulements plus robustes, plus flexibles,
signifient plus de force et une usure plus
uniforme. Sa semelle plus large, plus plate,
met plus de caoutchouc sur la route pour
mieux répartir la charge et prolonger la durée
.. . pour s'agripper à la route et vous donner
une traction p/vs sûre en tout temps . . . quel
que soit l'état des chemins. La corde Super-
twist plus forte rend le nouveau De Luxeplus.
tenace que jamais... réalise p/ws d'endurance
et plus de protection contre les éclatements,

Commencez dès maintenant à bénéficier de la
performance du pneu De Luxe . . . allez chez
votre marchand Goodyear pour vous procurer
la plus grande valeur de pneu jamais offerte.

GOOD/VEAR

Pp

PuyEe,
Plus Roeusres

Flex,Es

E Copp. Ë

PROTECTION
SUPÉRIEURE

, CONTRE 1s
ÉCLÂTEMENTS

s'ÉCHAUIFE
“MOINS

EN MARCHE

   

   
  

  

  

  

     
           

  
DISPONIBLE EN
DEUX DESSINS DE

SEMELLE POPULAIRES —
L'ALL-WEATHER,
HLUSTRÉ ICI,
ET LE Qi

’‘

N4R2BF

PLUS DFE GENS ROULENT-SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR TOUTE AUTRE MARQUE

TOUJOURS AU SERVICE DE L'HUMANITÉ Dennez.à LA CROIX-ROUGE

“
\
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. NEUF.iis,
= — = - - me —— a te —,

TRE VI J . connucomme un joueur dpr © grand del Ji 2 rer. Sur-AUTRE VICTOIRE DES  |LA HAPPY GANG FAIT |LACHINE‘DEFAIT LES m= : rouemouegen |nhcme ordrnd dbgetir.
FERBLANTIERS DANS: DES SIENNES A ST-JEAN|TIGRES PAR 4-2 ET ° 5 LA LIGUE JK de jours, Ta direction des “Cana-| y = : = . Gra de S e "(Suite ‘de la page 10). diens” de Montréal jui a faitsic

; “pv ; —_— . , ; ; so * VER ’ #nerun contrat et l'a invitLA LIGUE:(CLASSE ‘B° |. ——_ [EGALE LES CHANCES I JOITCE Entre oo Soong Fn LES ELLNINATOIRES
Le delaliguede Chez Mau- : _ les Choisis pas”,de dire Rolland. ne prochainquand débuteru la

0 - rice” de e de ja . , vus ceux qui l'ont vu à l'oeu- saison entraînement videm- æ 3 1

on l'emportentégalement "Happy Gang’, dirigé par ‘Fat Ls,promis3rte,fota protéé A vre dans les parties d'exhibition]ment Rolland sait qu'il a encore [Gravel |2 :oe ALF.ber, ablanchi le Tillotson Rub- avait été logé par les Rapides, à St-“Hyacinthe,au début de l’hi- beaucoup a apprendre, mais un Lauzon 3 4 0
: ; er, à Sain ean, imanche der- ; 4 ver, savent qu'il “les prend com-|grand nombre de jeunes de son i

aéfdiuleThéâtreCoronapar3-1 nier, par 4-0. Daigneault a estfinalementconcédéeà gar, -L HOTEL BALMORAL me ils viennent”. De fait, c'est âge voudraient sûrement avoir Ropidasa 1 3 : à
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| EN QUELQUES MOTS
DANS LE SPORT

SOOO

LE MEILLEUR CLUB A GAGNE

Mêmesi la guigne nous a sans cesse pourchassés, -particuliére-
ment dans la seconde partic que nous avons perdue après 87 mi-
nutes de jeu, nous devons admettre que les Saints ont été éliminés
par un club qui leur était supérieur. Nos compteurs n’ont pas pro-
duit, tandis que ceux du Saint-François ont enregisté 5.50 buts par
partie; pas une seule fois n’avons-nous pu réussir plus de deux buts,
ce qui est certes insuffisant contre un club qui a obtenu une mo-
yenne de 5.88 points durant la saison régulière. La solide tenuc de
Paul Leclerc dans ses filets a certes aidé considérablement le club
d'Yvan Dugré à l'emporter, tandis que nous ne croyons pas que

- Crowdis ait failli à la tâche; au contraire, particulièrement dans
la troisième partie de la série, il a souvent accompli de véritables
miracles. Le Sherbrooke s’est montré opportuniste et il a surtout
fait preuve de plus d'ensemble, de cohésion que le club local, qui
a [réquemment paru désemparé; quoiqu'il en soit, tous les mem-
bres de l’équipe locale ont fait leur possible ot il serait injuste de
les blamer, Il nous est maintenant permis de révéler, par _exem-
ple, que Préfontaine a joué les quatre parties de cette série avec
un poignet fracturé, ce qui démontre certes un courage peu ordi-
naire. Bref, durant tout l'hiver, nos gars nous ont présenté, dans

- la grande majorité des parties auxquelles ils ont pris part, du beau
hockey: c'est ce qu’un vrai sportif doit désirer avant tout. Car il
n’y a toujours qu'un club qui finit en tête de la ligue ou qui rem-

orte le championnat. Evidemment, il serait à souhaiter que ce soit
ientôt le tour de Saint-Hyacinthe. À ce sujet, disons que la re-

construction du club loéal, en vue de la saison 1948-49, estdéjà
commencée, Pour en revenir à la série Sherbrooke-St-Hyacinthe,
il nous fait plaisir de souhaiter bonne chance à nos amis de Sher-
brooke, tout comme nous applaudirons aux succès des représen-
tants de la Provinciale (même si ce sont les Tigres!) contre ceux
du circuit Slater.

HENRI VERMETTE RESSUSCITE .

Une semaine avant Pâques, Henri Vermette, le secrétaire de
laligue de hockey Provinciale, dont on n'avait pas entendu par-
ler depuis trajs mois, est ressuscité, I] a communiqué aux journaux
1a... liste “officielle”des compteurs du circuit Comte!

On continuera ‘certes d'appeler ces compilations “officiellés”,
car clles viennent des autorités de la Provinciale. Mais quelles au-
torités! Pas une fois depuis le début de décembre,la liste des comp-
teurs de la Provinciale n'a été envoyée aux journaux par le (po-
pulaire, écrit spirituellement Montréal-Matin) secrétaire Henri
Vermette; nous avons en mains des révélations ou des protosta-
tions à ce sujet publiées dans plusieurs journaux de la métropole
et d’ailleurs. Toutes les statistiques qui ont paru au cours de l’hi-
ver sur la Provinciale venaient de notre confrère, Jean-Paul Lai-
né, de “La Tribune”. de Sherbrooke, qui les passaient à la Cana-
dian Press ct aux agences de nouvelles, La preuve: les statisti-
ques de “La Tribune” et celles de tous les journaux ont toujours
concordé, lundis que celles que vient de publier Vermette ne cor-
respondent pas Hu tout avee les unes ou les autres. Si, durant la
saison, Vermetle avait envoyé quelque chose aux journaux, on
aurait alors pu constater lu même différence. Cette liste dite offi-
cielle n'est qu’un tripatouillage de points qui a l’incontestable mé-
rite d’avoir l'appui d’autorites qui ne le sont que de nom, et de
ne pouvoir être vérifiée.

DROLE DE FAÇON DE PROCEDER

On a tenté d'expliquer les écarts entre les deux classements
en disant que dans l'un on avait annulé les points comptés contre
les Clubs Verdun-Granby et Cornwall, tandis que dans l'autre, on
ne l’avait pas fait. Pourquoi n'avoir pas averti les journalistes, il
y a quelques mois, que l’on procéderait de cette façon? Evidem-
ment, ça semble aujourd'hui beaucoup. plus commode, pour Henri
Vermette qui ne craint pas, contrairement à ce qu'il nous révélait
au début de l'hiver, ‘de ne pas arriver avec les autres”, Mais il y
a certaines façons dé “faire.lapreuve”, du moins'en tee qui con-
cerne le club local, qui sont significatives.

Prenons le cas de Joknny Chénier, qui finit, selon Vermet-
te, en tète des compteurs des Saints. Chénier a joué, une partie
de la saison pour les Aigles de Granby et de Verdun;-on, ne lui a
pas enlevé les points comptés pour ce ‘club, Jorsqu il s’est joint
aux Saints, et l'addition s’est continuée. Toutefois, en annulant
les points comptés, par les- Saints contre Granby-Verdun, on n’a
pas. enlevé ceux réussis par Chénier contre les autres équipes, y
compris le Saint-Hyacinthe. Résultat: Chénier, qui a joué deux
mois contre 5 équipes au lieu de 4, à perdu 8 points, alorsque
Maher ct Cabanaen ont perdu 18 ct 20, Gravel. 30, etc. Les mêmes
remarques s'appliquent au cas de Tamminen, Henri Vermette, qui
est très intelligent et, surtout, très actif, aurait dû songer à cela.
En y regardant de près, nous pourrions découvrir des irrégulari-
tés dans la majeure partie de ce classement, en nous basant sur
les rapports de chacune des parties disputées durant la saison, rap-
ports que nous avons en filière; car c'est sur ces mêmes rapports
que M. Vermette nous a déclaré, devant témoins, se baser pour
établir ses statistiques, “parce que plusicurs clubs faillissaient à
lui faire parvenir les feuilles “jaunes”.

Le “CHAMPIONNAT” DE BURNETT

Officiellement. le champion des compteurs de la Provinciale
“en 1947-48 ost Kelvin Burnett, qui a perdu. 14 points contre Ver-
jdun-Granby ct Cornwall, tandis. que Herbie Carnegie, du Sher-
*brooke, en a perdu. 37! Quand l’on sait qu’au tout début de la
saison. Victoriaville a complé 53 points en 5 parties contre le seul
club Cornwall (11-0, le 14 nov.; 13-0, le 15 nov.: 12-1, te 13 déc;
{9-2, le 30 nov.; 8-1, le 12 déc,) et aue Burnett avait alors eu, com-
jme toujours, sa part de points et d'assistances.

. En franc langage. on appelic ¢a dépouiller Herbie Carnegie
*d'un championnat qu'il n'avait.. pas volé, Kelvin Burnett, un ex-
!cellent joueur certes, mais qui n'a pas toutes les raisons du mon-
Îde d'être fier de la façon dont il gagné. en 46-47, dans la der-
{nière partie Verdun-Tigres. disputée à Victoriaviile, son premier
championnat des compteurs de la Provinciale, ne pourra pas, cro-
; yons-nous s’ennorgucillir outre mesure de ce second titre.

Notre confrère Jean-Paul Lainé, qui aura certes lui auss! des
commentaires à faire en marge de cette affaire, avait raison d’é-
crire, l'autre jour, que la Provinciale avait fonctionné, cet hiver.
comme une indigestion.

; UN PEU PARTOUT

| Jean-Paul Gladu est descendu, cette semaine, en septième pla-
“ce des compteurs de la ligue Américaine, n'ayant pas participé,
i pour des raisons que nous ignorons, aux trois dernières parties des
siens; Gladu devrait terminer parmi les six meilleurs compteurs
du circuit Podoloff et connaître la meilleuresaison de sa carrière.

« Guy Leclerc, jeune cerbére local qui s'est joint aux Braves de Val-
leyfield au milieu de la saison, s'est tout de mêmeclassé troisième
*de son club dans un concours de popularité basé sur les étoiles
‘obtenues dans chaque partie; Joannette a mérité 26 points, Besset-
tte, 23 et Leclere, 21... Au moment où ces lignes sont écrites, les
: Braves semblent devoir, grâce à la belle tenue de Leclere dans ses
: filets, éliminer les Rovers de New-York dans le détail du circuit
*Slater… Un trophée, emblème du championnat de la ligue de hoc-
key Indépendante de St-Hyacinthe, sera présenté au club St-Pic,
à demain soir, lors d'une soirée offerte à St-Pie aux membres de
s cine Vétérinaire de Saint-Hyacinthe... Lou Crowdis, qui a connu
, une brillante saison avec le St-Hyacinthe, aurait reçu des offres
,du Royal Senior… Lou reviendra probablement ici. surtout si St-
ce club qui a défait, on s'en souvient, en finale, l'Ecole de Méde-
“Hyacinthe fait partie du circuit Slater 'hiver prochain... II appert
également que le Canadien songerait à inviter Raynald Bonin,
Gerry Cabana et Crowdis à son camp d'entrainement l'automne
prochain. Plusieurs joueurs de Victoriaville, Sherbrooke et Saint-
Hyacinthe seront échangés l'an prochain et, à ce sujet, il y aura de
formidables surprises.

i NOUS LISONS TANT DE JOURNAUX..

Alors que la liste “officiolle” des compteurs de la Provinciale
ta été communiquée lundi soir aux journaux de Montréal (Voir
Montréal-Matin), soit près de 15 jours après la fin de la cédule
régulière, “L'Action Catholique” de Québec publiait, dans la jour-
née de lundi une dépêche que son correspondant de Victoriaville

* lui avait adresséo la‘veille au sujet de la partie disputée entre les
: Tigres et les Rapides. Dans l'article en question, nous remarquons
- qu'à un certain moment de la partie, Burnett, “champion des
; Compteurs de la Provinciale, doubla l'avance de son club”...
‘ Nous lisons tant de journaux, M. Vermette...

Et nous apprenons que l'on savait déjà, dimanche, à Victoria-
ville, avant que la nouvelle ne soit communiquée nulle part gil-

tleurs, que Burnett était “officiellement” cela se conçoit, champion
des compteurs de la Provinciale…. Le moins que l’on puisse dire,
c’ast que ça ne sent pas bon.

leures lames en vedette.

Y cut-il jamais au pays triom-
phe égal à celui que vient de
connaître la charmante Barbara.
Ann Scott? Et que dire de l’ac-
cueil que lui unt fait toutes les
capitales européennes, toutes les
personnalités du monde, partieu-
lièrement la princesse Elizabeth
et le T.H. Mackenzie King! Est-
ce là simple affaire de person-
nalité? Nous ne le croyons pas.
Car il faut aussi faire la part du
charme irrésistible qui s'attache
à ce sport fuit de suprême élé-
gance, de souplesse, de rythme
et d'absolue possession de soi-
même.

Suint-Hyacinthe, qui a fait su
marque dans tous les domaines
du monde sportif, se devait de
briller un jour dans celui du pa-
tinage artistique. Et en 1944 sc
dessina, pour l'art du: patinage,
un beau mouvement créé par des
adeptes de la lame d'argent tels
que Marcel Lalonde, Marcel A-
rel et J.-O. Dupras, suivis d’une
dizaine de membres pionniers,
Mlles Fleurette et Janine Lus-
sier, Andrée Fortier, A. Toutant,
Raymonde Turgeon, Suzanne
Robert et quelques autres. L’an-
née suivante, le club était réor-
fanisé et, grâce au généreux ap-
pui de celui qui a été depuis son
président, M. Eugène Côté, in-
dustriel bien connu de cette vil-
le, il était incorporé, Le prési-
dent honoraire du club est S.H.
le maire Ernest Picard. Outre
M. Côté, le bureau de direction
se compose de M. Eugène Payan,
échevin. vice-président et de M.
J.-O. Dupras, secrétaire. Le club
compte aujourd'hui 90 membres.

Le festival
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DEMAIN SOIR À L'ARENA
DE SAINT-HYACINTHE -
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Un spectacle auquel toute la gent sportive maskoutaine se doit
d'assister, — La montée d'une louable entreprise. — Nos meil-

 

Le festival qui aura lieu de-
main à l’aréna sera le troisième
du genre présenté par le Club
de Patinage de Fantaisie de St-
Hyacinthe. Dans le passé, quel-
ques rares numéros étaient exé-
cutés par des artistes locaux qui
n’en étaient évidemment qu'à
leurs débuts; cette année, le
Club est fier d’annoncer — ct le
public l’apprendra sûrement avec
plaisir — qu’à une exception près,
tous les exécutants de ce specta-
cle sont des membres du club de
patinage de Saint-Hyacinthe, Voi-
là qui témoigne certes des pro-
grès accomplis et qui incite à un
généreux encouragement.

Les organisateurs
Le comité du festival est sous

la présidence de M. Joe Geisler,
lequel est secondé par Mlles Mar-
got Savard, Madeleine Boucher,
stelle Barrie, ainsi que par MM.

Reginald French et J.-O. Dupras.
Le comité des décors est présidé
par M. Reginald French, assisté
de. MM: Donald Forbes, R. Rowe,
Gilles Trudeau, J. Geisler ct de
Mme R. French. Le comité des
Costumes cest dirigé par une da-
me d’un grand dévouement dont
nous reogrottons devoir taire le
nom; elle est assistée de plusieurs
patineuses du club et de leurs
mères, La musique est sous la
direction de M. George Hull, tan-
dis que le programme et la pu-
blicité ont été confiés à M. J.-O.
Dupras. Mesdames Jean Ramus
ct Margot Savard, ainsi qua M.
Joe Geisler se sont occupés des
groupes,

Bref, un spectacle qui en vaut
véritablement la peine ct que
personne nc voudra manquer.
Prix d'admission fort populaire.

 

Le club Acton Vale, de la li-
guc de baseball Provinciale, a
décidé, ces jours derniers, de sus-
pendre ses activités pour la pro-
chaine saison. Les joueurs de ce
club ont êté cédés ou vendus à
d'autres équipes du circuit Duri-
vage; pour sa part, le Saint-Hya-
cinthe a obtenu le lanceur-étoile
Jean-Paul Tétreault, un des moil-
leurs joueurs de baseball qu'ait
produit notre province.

Tétreault, qui s’est aligné pour
les clubs ‘Trois-Rivières, Jackson-
ville, Lachine et autres durant sa
fameuse carrière sera certes d’u-
ne grande utilité aux Saints au
cours de la prochaine saison,

Notes biographiques

Jean-Paul a débuté dans le ba-
sceball en 1936, 4 l’âge de 16 ans,
alors qu’il porta les couleurs du
Verdun Intermédiaire dans la
ligue du Pare Atwater: il rem-
porta le championnat des lan-
ceurs de cette ligue et. aussi le
trophée Kerr, accordégau joueur
le plus utile à son’ el
En 1937-38-39, il évolua à la

fois pour le Dopolavoro;*de la li-
gue du’ parc Atwater, le Kik Sr
d'Emile Ménard dansla ligue Fé-
dérale, et le Lachine de la ligue
Arco, avec Stan Bréard et John
Pomorski. Pour lc Dopolavoro,
Tétreault remporta trois cham-
pionnats conséeutifs et décrocha
uné fois le trophée York, décer-
né au joueur lc plus utile à son
équipe.
En 1940, Tétreault évolua à

Jacksonville, en Floride, avec
Nick Etten, dans la ligue Sally:
il termina la saison avec le Gran-
by, dans la Provinciale, avec Ho-
wic Moss, Barton, Walsh et au-
tres, A Granby, il gagna 6 par-
ties ct en perdit 4.
En 1941, il retourna a Lachine

où il connut une fameuse sai-
son. En 1942, il se joignit .au
Trois-Rivières, de la Canado-A-
méricaine, avee Eddie Debs, Paul
Martin, Sam Sancomb, Biasatti,
aujourd'hui avec les Athletics de
Philadelphic, gagnant 14 parties
et en perdant B Alors qu'il re-
çut des offres de plusieurs clubs
rofessionnels, Jean-Paul, appe-
é par l'armée ct incapable de
traverser la frontière, dut de-
meurer au pays.
En 1943, il fut gérant du club

Lévis, qui perdit le championnat
de la ligue de la Cité aux mains
de la Garnison, de Québce, club
dirigé par Roland Gladu.
En 1944, dirigeant le club Ac-

ton Vale, dans 1a Yamaska, Té-
treault gagnant 17 parties et en
perdit 3; son club gagna le titre
dans la Yumaska ct dans les éli-
minatoires provinciales,
En 1945, toujours à Acton Va-

le, qui perdit contre St-Hyacin-
the enfinale, Jean-Paul gagna
13 parties et en perdit 5. En 1946,
12 gains ct 6 défaites. En 1947,
avec un club qui était considéré
comme le plus faible de la li-
gue, Jean-Paul gagna 10 parties nt subit 9 défaites, dont 3 par

AG. 1-0

 

Alors que le club de la ville voisine se retire de la ligue de baseball:
Provinciale. — Une belle accuisition. — Un imvosant record—
Un joueur qui sera populaire ici. |-

 

Tétreault est un dangereux co-
gneur et sa présence se fera cer-
tes sentir au sein du elub local
l'été prochain.

Ici et là
M. Théo. Gauthier, entrepre-

neur-¢leetricien de cette ville
qui s'occupera de l'installation du
système d'éclairage au stade lo-
cal, nous apprend que les tra-
vaux débuteront dans quelques
jours et que tout scra prêt pour
l'ouverture de la saison… Une
assemblée de la ligue Provincia-
le aura lieu dimanche prochain,
le 21 mars, à Drummondville; la
cédule de la prochaine saison se-
rait adoptée... Les 7 clubs du cir-
cuit Foucraient 96 parties... Le
“Canada-francais”, de St-Jean,
révèle que leclub de cet endroit
évoluerait lui aussi sous les ré-
flectcurs l'été prochain. Sorel
serait formidable, tandis que
Sherbrooke noyatterait une for-
te équipe autour de Paul Cal-
vert... :
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CLUB DE PATINAGE DEFANTAISIE
 
 

ST-HYACINTNE ELIMINE
PAR SHERBROOKE EN: 4
PARTIES CONSECUTIVES

 

Défaits par 8-2 ‘jeudi à Sherbroo

veau ici samedi soir, par 5-2.
ke, les Saints succombent de nou-

— Gerry Gravel compte trois de
nos quatre points. — Trophées offerts à Bonin, Savary et au club
“Duclos & Payan”.

 

La saison de hockey à Saint-
Hyacinthe s'est terminée brus-
quement en fin de semaine par
l'élimination de nos porte-cou-
leurs en 4 parties consécutives,
aux mains du St-François de
Sherbrouke. Les deux dernières
joutes ont été jouées jeudi, à
Sherbrooke, et samedi, ici, et el-|C
les se sont terminées au score de
8-2 et 5-2.

A Sherbrooke
Jeudi, la première période vit

les locaux fournir de beaux ef-
forts; après que Denault cut pla-
cé le St-François en avant, au
bout d’une minute de jeu, Gerry
Gravel déjoua Leclerc, sur une
passe de Maurice Robidus, alors
que la période tirait à sa fin.
Dans le second engagement, ce

fut la débandade complète dans
le clan maskoutain et les hom-
mes d'Yvan Dugré comptèrent
six fois contre une pour ceux
d’Ernic  Mundey. Sherbrooke
compta un autre point dans la
troisième période tandis que les
locaux ne pouvaient déjouer Paul
Leclerc,
Gerry Gravel et Maurice Robi-

das ont été le plus en vedette
pour les Saints, le premier avec
ussistances. Adjutor Côté et Ber-
assistances, Adjutor Côté et Ber-
nard Vinet ont compté deux fois
chacun pour les vainqueurs, tan-
dis que Dubé, McDougall, De-
mers et Denault ont déjoué
Crowdis une fois chacun.

A Saint-Hyacinthe
Samedi, à Saint-Hyacinthe, la

ST-HYACINTHE OBTIENT LE LANCEUR
JEAN-PAUL TETREAULT, D'ACTON VALE

|

rondelle a été mise au jeu par
M. Picrre-À, Larocque, de Grand’
Mère, président de la Fédération
des Chambres de Commerce de
la province de Québec,
La Chambre de Commerce des

Jeunes de Saint-Hyacinthe, par
l'entremise du président de son
omité des Sports, M. Marcel

Lalonde, a présenté des trophées
à deux Maskoutains portant les
couleurs de notre équipe, Réal
Bonin et Claude Savary. ainsi
qu’au club de hockey Duclos &
Payan, champion de la ligue de
hockey Maskoutaine; ce dernier
trophée fut présenté par M. Eu-
gène Payan, président des Saints,
au capitaine de l'équipe portant
les couleurs de su manufacture
dans le circuit Intermédiaire lo-
cal,

La partie
Comme ils l’avaient fait la se-

maine précédente, les Saints pri-
rent les devants à la première pé-
riode; Tamminen déjoua en offet
Leclerc, sur des passes de Robi-
das et Maher, pour le seul point
de cet engagement. Le second
devait toutefois s'avéier aussi
désastroux pour les Saints que
celui de jeudi, a Sherbrooke
puisque les visiteurs comptèrent
4 points sans réplique, trois de
ces buts étant enregistrés par
Adjiutor Côté qui fui incontesta-
blement la grande vedette du St-
François. Au cours de cette pé-
riode, Paul Leelere sauva de fa-
çon magistrale lorsque Chénier
ct Cabana arrivèrent tour à tour
seuls devant, lui.

Dans lu ‘troisième période
Sherbrooke évolua sur la défen-
sive et les Saints ne parvinrent
jamais à coordonner leurs ef-
forts de façon efficace. Demers
compta de la ligne bleue et Gra-
vel réussit son troisième but en
deux parties cing minutes avant
la fin de la rencontre. 
 
 

UNE LIGUE PROVINCIALE DE
PETITES QUILLES EST FONDEE
 

Composée de 12 clubs, elle est divisée en 2 sections. — 2 clubs de
Saint-Hyacinthe en font parti — Les premières rencontres.

 

On a fondé, ces jours derniers,
une ligue de petites quilles Pro-
vinciale. Ce circuit comprend 12
clubs divisés en 2 sections; la sec-
tion Est compte 2 clubs de Sher-
brooke, 1 de Victoriaville, 1 de
Plessisville, 1 d'Acton Vale et 1
de Drummondville: la
Ouest compte 3 clubs de Granby,
2 de Saint-Hyacinthe et 1 d'Iber-
ville. Les clubs de Suint-Hyacin-
the sont le “Restaurant, Bijou” et
le “Royal Arcanum”.

Premières parties
Les premières parties ont eu

lieu dimanche devnier. Le Restau-
rant Bijou de Saint-Hyacinthe a
défait Ie N. System Cleaning de
  

LA BOXE

 

mr_—
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QUE FERA CAROLLO CONTRE
LE REDOUTABNE K.0. PYLE?
 

Demain soir, à la Villa Sainte-Jeanne d'Arc. — Une finale de 10
rondes oui vromet de fournir beaucoun d'action. — Pugilistes
locaux au programme.

etttt terry

C'est demain soir, samedi le 20, ra Lou Ravenda, 148 livres, éga-
mars, qu'aura lieu, à la Villa Ste-
Jeanne d'Are, vue Marguerite-
Bourrcois, la séance de boxe tant
attendue des amateurs de ce
sport. En finale, le promoteur
Raymond Cardin présentera K.
O. Pyle, 148 livres, champion des
Maritimes, contre Johnny Caroi-
lo, 149 livres, de Montréal, dans
un assaut limité à 10 rondes,

Pyle, qui doit rencontrer John-
ny Greco l'été prochain, a livré
24 combats en 1947, en gagnant
20, dont 17 par misc hors de com-
bat. Au nombre des victimes de
Pyle. mentionnons Roger Wynott,
Jasver O'Hountey. Al Couture
(Champion du Maine), Frank Vi-
geant, AI Laperrière, de Québec,
et œutres. Carollo est, dit-on. un
redoutable cogneur qui excelle à
encaisser les plus dures puni-
tions sans ‘broncher. n'ayant été
mis hors de combat qu'une fois
au cours de sa carrière. On de-
vrait donc assister à une fort in-
téressante bataille quand ces deux
hommes montcront dans l'arène.

Les préliminaires

En semi-finale, Mario Massoro,
147 livres, de Montréal, affronte-

 

lement de la métropole,

Jerry Berthiaume, 127 livres.
Réal Gingras, 126 livres, Jerry
Loiselle, 126 livres ct Spike Sé-
guin, 126 livres, prendront part.
aucours de la soirée, à un tour-
noi éliminatoire mettant en jeu
le championnat poids-plume de
Saint-Hyacinthe; deux s~mi-fi-
nales de 3 rondes et une finale de
3 rohdes également.

Gus Pell Martel et Kid Simo-
neau se livreront ensuite un com.
bat de 5 rondes pour le cham-
pionnat mi-lourd de Saint-Hya-
cinthe, Dans un autre assaut de
5 rondes, Joc Palma ct Jackie
Mcssier, pesant 145 et 147 livres
respectivement, se disputeront le
championnat _mi-moyen de notre
ville, Enfin, Jacques Gadbois, 105
livres, et Ted Gobbert, 102 1li-
vres, méleront les gants pour le
championnat maskoutain de leur
categorie. Des trophées seront
décernés aux vainqueursde tous
ces tournois. L'arbitre sera Paul
Pinault.

Les billets sont en vente à la
Pharmacie Lanctôt, rue des Cas-
cades; prix populaires,

section :

Granby par 5-1. P. Gazaille et
Régent Turcotte se sont distin-
gues pour le club Maskoutain
avec des scores de 745 et 739, tan-
dis que R, Deslauriers, des per-
dants, a roulé 777.

Le Royal Arcanum de Saint-
Hyacinthe a aussi battu le N. S.
Cleaning de Granby par 5-1. Al-
déi Lord et G. St-Amand ont ob-
tenu 779 points en 5 parties, tan-
dis que R. Deslauriers a réussi
un simple de 202 et un total de
789 pour les vaincus.

Le Granby Moderne et le Gran-
by 7 Up ont gagné tour à tour
les rencontres qui les opposaient
l'un à l’autre, au score de 4-2,

Position des équipes

 

   

  

Grab G. P.
Tanby M. ………………ee 6

Granby 7 Up 6 ë
Rest. Bijou 5 1
Royal Arcanum ........... 5 1
Granby N.S.C. 2 10
Iberville … …………………… 0 0
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Un emplacement appartenant à

COTE COURRA LUNDI
A NORTH MEDFORD

Ainsi que nous l’annoncions à
nos lecteurs dans notre dernier
numero, notre vaillant petit cou-
reur local, Gérard Côté, un athlè-
te universellement connu, pren-
dra part, lundi prochain, le 22
mars, au marathon de 20 milles
disputé à North Medford, Mass.

La dernière fois que cette é-
preuve fut disputée, en 1946, Cô-
té avait remporté la palme; inu-
tile de dire qu'il éspère répéter

son exploit et prouver qu’il est

toujours l'un des meilleurs cou-

reurs du monde. Le marathon
de North Medford cest considéré

lui de Boston, auquel Côté pren-
comme une préliminaire de ce-
dra également part, le 19 avril

prochain, avant d'aller représen-
ter notre pays aux Jeux Olympi-

ques tenus à Londres l'été pro-
chain.

Nos meilleurs voeux accompa-
gnent notre valeureux conci-
toyen !
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LE HOCKEY
DE LA SEMAINE
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Jeudi, le 11 mars

Sherbrooke 8 St-Hyacinthe 2
Samedi, le 13 mars-

Sherbrooke 5 St-Hvacinthe 2
Victoriaville 4 Lachine 3 .

(Sherbrooke élunime St-Hya- ”
cinthe en 4 parties et passe en
finale).

Dimanche, le 14 mars

Victoriaville 2 Lachine 4
Mardi, le 16 mars

Lachine 1 Victoriaville 10

Mercredi, le 17 mars

Victoriaville 5, Lachine 3

LA FINALE

La finale, de 4 de 7. mettra
aux prises. le Sherbrooke et le
survivant de la série Lachine-
Victoriaville; les rencontres se-
ront jouées aux dates suivantes:
20, 21, 23, 25, 28, 30 et 31 mars, si
nécessaire en ce qui concerne les
trois dernières,

 

 

 

 

 

 

MARCONI
Modèle 252-FM

Radiorécepteur
AM/FM de 14
lampes. Muni de
4 gammes de
syntonisation.
Fréquences mo-
dulées, variant
de 88 à 108 MC.
Emissions régu-
lières variant de

fidèle.

P. 10%", L. 22%".

 

 
It . Gérard Gadbois, de Douvillvendu à M. Léo-Nil Laflammepour la somme de $2,500.

Réparations de Radios
DE TOUTES MARQUES

sous la direction d’un Technicien diplômé

Toutes nos réparations sont garanties pour 90 jours.

 

540 à 1720 ke, Gamme d'ondes courtes de jour (de 11 à 18
MC.), gamme d'ondes courtes de nuit (de 6 à 10 MC.) C.V.A.
Contrôle de tonalité variable avec amplificateur des tons de
basse. Indicateur de syntonisation à rayon électronique. Ca-
dran lumineux avec réglette à glissière. Antenne-cadre inté-
rieure. Haut-parleur elliptique de 6” x 9”, a reproduction

Connexion pour phonographe. Joli cabinet de bois
assorti, d’un modèle récent. Dimensions:

aonsousenssnsansoncanses set t000 00 sas an0@tesencéeus se tva 0e

Autres modèles en magasin, jusqu'à $775,00

 

Location de Clavigraphes et Radios
a la semaine, ou au mois.

 

ELLE EST ICI...

LA NOUVELLE

Underwood
Livraison immédiate de

7 sur 10 dans tout le Canada préfèrent “Underwaod”

aaaaaaA

Con

CalCarlVolClCfalalClVa)

Machine à additionner
“Underwood Sundstrand”et “R.C. Allan”

Cond'itions de paiements faciles si désirées.

A. LETOURNEAU
1345, DES CASCADES TEL, 1070 ST-HYACINTHE

er9299.50

certains modèles,  
     

  
ETES

HELLO LES SPORTIFS
Vous épargnerez et aurez satisfaction en achetant et confiant vos

réparations de bicycles à votre champion cycliste,
20 MODELES SONT MIS A VOTRE DISPOSITION, SPECIALEMENT:

BICYCLES LEGERS - DE COURSE- ‘BALLONS’
ET SURTOUT

LE FAMEUX “WHIZZER”
A l’occasion de l'ouverture de notre nouvel établissement, -unc réductio

vous sera alloués sur l’achat de votre bicyclette.

AIDEZ LE SPORT EN ACHETANT CHEZ LE

Cycliste PAUL PICARD
19 rue Ste-Anne La Providence
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Continuel
SAMEDI

Il avait deux passions: La mer et les femmes !

Ellis s'affrontèrent

un jour …  
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2ieme Attraction

“Bandits of Dark Canyon”
avec

ALLAN LANE - BoB STEELE

EN PLUS

“The Sea Hound” COMÉDIE
à son 13ième CHAPITRE | NOUT ELLES

DIM LUN, -. CONTINUEL DIMANCHE
0 « Te"  Matinée Lundi à 2.00 p.m

Une histoire inoubliable! Toute la force policière à

Pa, ses trousses !
Le diame poignant d'un jeune
homme sur qui s’acharnele

mauvais sort!

rs =

present

=Ye He

Tue Jong NIGHT
AR

Z2ième Attraction

‘Sweet Genevieve
avec

Jean Porter - Jimmy Lydon
mages

MAR. - MER. - JEU. --
Ceite histoire fut écrite avec une mitrailleuse!

 

Matinée Mercredi
a 2.00 hres P. M.
 

  

  

   

   

Celle d’une trahison qui
déclencha une chasse à

l'homme d’ane violence
insurpassable…

    

  

Storring

BRIAN COLEENHOTOR
MATURE - DONLEVY - GRAY

Directed by Produced by

HENRY HATHAWAY - FRED KOHLMAR
Sereon Play by Ban Hecht and Gin Lederer - Based on a Story by Eléazar Lipsky }

 

 

Zième ATTRACTION

EN TECHNICOLOR

“Wake Up and Dream”

JOHN PAYNE - JUNE HAVER .

 

cipal à l’affiche du théâtre Mas-
ka dimanche, et lundi, les 21 et
22 mars, est l'adaptation anglaise
du film français “Le Jour se Lè-
ve”; il s’agit d’une oeuvre d’une

cas de conscience avee virilité ct
réalisme.

C’est Henry Fonda qui reprend
le rôle créé par Jeun Gabin, ce-
lui d'un métallurgiste qui mène
une vie de travail dure et sans
imagination, mais dont esprit
travaille dans un rayon limité ct
cherche à entrevoir de loin ce
qu’est l'amour, ce qu'est l'argent,
ce qu'est la joic de vivre. Lors-

aussi naïve que lui, la très in-
téressante jeune actrice Barbara
Bel Geddes, il croit avoir décou-
vert le secret du bonheur. Mais
ln jeune fille est tombée sous
l'influence d'un magicien de foi-
re, Vincent Price, bellâtre men-
teur, fieffé démolisseur d'idéal.

C’est alors qu'entrainé au
meurtre, le jeune homme se bar-
ricade dans sa chambre du troi-
sième ct y résiste obstinément à
la police. La foule passe la nuit
sur la place, pendant que dans
sa chambre le malheureux revit
en imaginatiôn sa pauvre idylle.

Les scènes de ce colloque inti-
me commecelles de la foule sont
réalisées dans un ton sobre et
vigoureux, ct le film, pénible
bien sûr dans son image d'un
monde borné, prend le specta-
teur et ne le lâche plus jusqu'au
dénouement. Anatole Litvak a
réussi là une mise en scène tres
impressionnante.

L'interprétation de Fonda, Pri-
ce et Ann Dvorak cst digne du
sujet, tandis que Barbara Bel
Geddes, qui avait envoûté la cri-
tique par ses succès dans “Deep

qu'il rencontre une jeune fille,

 

LE CLAIRON,SAINT-HYACINTHE, P. Q.

cette

Semaine
 

BRILLANTS DEBUTS A L’ECRAN- DE L’ACTRICE
BARBARA BEL GEDDES DANS “THE LONG NIGHT”

 

Ce film. oui m-{ aussi en vedetie Henry Fonda ct V. Price, sera à
Paffiche du Maska dimanche et Iundi.—“Sweet Genevieve”, une
comeuie, comme seconde attraction. :

“The Long Night”, le film prin- Are the Roots” sur le Broadway
y fait un impressionnant début a
‘l'écran.

Un dénouement heureux ter-
mine ce très bon film qu’il ne

. / . faut pas manquer d'aller voir.
belle puissance, qui exploite un; “Sweet Genevieve”, la seconde

"attraction, met en vedette Jean
Porter, Jimmy Lydon, Gloria
Marlen et Ralph Hodges; on y
raconte ce qui arrive quand des
collégiens délaissent le basket-
ball pour s'intéresser aux cour-
ses de chevaux et, ce qui cest plus
grave, parier sur les chances de
ces montures. Le club du collège
a bientôt son Billy Taylor et...
Mais allez plutôt voir cette inté-
ressante comédie...
Les nouvelles “Universal” com-

plétent le programme.

—————— 10 ———

CORDONNERIE MOREAU
L'EMPORTE PAR I

La Cordonnerie Moreau a dé-
fait la Philharmonique par 3-1,
cette semaine, dans la ligue de
quilles Mixte. Dans l’autre par-
tie, le Magasin Léo Trudel a eu
raison de l'Amalgamated par un
score identique. Ont brillé pour
le Moreau, Mme A. Flibotte
(363), Mlle L. Charbonneau (313)
et Mlle G. Boulay (304); Fat
Blier a réussi un simple de 192
ct un triple de 454, tandis que C.
Mongeau ci R. Blier ont obtenu
des simples de 166 et 161 respee-
tivement. Henri Barré,-Léo Ha-
mel et Mme Henri Barré ont
roulé 420. 419 et 341 pourles per-
dants.
La Philharmonique conserve

une avance de 4 points en tête du
circuit.

 
  

_________ A ACSE

Special pour 5 Jours
 

A l'occasion de Pâques

du SAMEDI au MERCREDI © .

Les 27 - 28 - 29-30-31 MARS.

Le plus grand film de l’Année!
L'histoire du conquérant d'un nouveau monde !

  

t
>
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 iy
with,

JunPois Cesar Romero
John Sutton - Lee J. Cobb %
Antonio Moreno + Thomas Gomez
Alan Mowbray - Barbara Lawrence

GeorgeZucco + Roy Roberts

  

  

HORAIRE SPECIAL
' SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI

Représentations continuelles

MARDI - MERCREDI EN SOIREE
une seule représentation a 8.00 hres p.m.

MATINEE MERCREDI A 2.00 HRES 

“THE KISS OF DEATH”, AVEC VICTOR MATURE
BRIAN DONLEVY ET COLEEN GRAY, AU MASKA

;

UN JOUEUR D'AVENIR

 

ne manquera pas de captiver
Dream”, en technicolor, avec

cond film.

Le dynamique maire de New-
York, William O'Dwyer, qui fait
actuellement campagne pour que
les compagnies cinématographi-
ques tournent de plus en plus de
films dans la plus grande ville
du monde, doit être fier de lui.
Après “House of the 92nd Street”,
“13 vue Madeleine”, ‘“Boome-
rang”, voici en effet un nouveau
film, “Kiss of Death”, qui a été
presque entièrement tourné dans
la métropole américaine et qui
sera à l'affiche du théâtre Maska
mardi, mercredi et jeudi, les 23,
24 et 25 mars. Cette pellicule met
en vedette Victor Mature, Brian
Donlevy ct Coleen Gray.
En coopération avec les auto-

rités municipales, le procucteur
Fred Kohlmar a pu prendre sur
place les vues des édifices de la
cour criminelle, de l'hôpital
Bellevue et de plusieurs coins
bien connus de New-York.
outre, le directeur Henry Hatha-
way a pu ainsi utiliser comme
acteurs secondaires nombre de
comédiens qui jouaient sur le
Broadway.

“Kiss of Death” est l'histoire
palpitante d’un prisonnier qui
un jour autant par amour pour

—

“Captain From Castile”, I'a-
daptation cinématographique du
célèbre roman de Samuel Shel-
labarser, sera à l'affiche du théâ-
tre Maska du 27 au 31 mars in-
clusivement.
Tyrone Power personnifie le

fils d’une famille aristocratique
qui, pour fuir l’inquisition, quitte
sa patric et trouve la gloire avec
‘es conquistadors. Ce rôle de
Pedro de Vargas donne l’occasion
à Tyrone Power de mettre à
vrofit tous ses talents.
Darryl Zanuck assigna a La-

mar Trotti, le scénariste de “The
Razor's Edge” et “Wilson”, la ta-
che d'écrire le scénario de “Cap-
tain from Castile”.
La distribution a été choisie

avec soin et aux cétés de Tyrone
Power on retrouve Jean Peters,
Cesar Romero, Lee-J. Cobb, Tho-
mas Gomez ct George Zucco.
Henri King qui a réalisé d'aussi

sceaux films que “The Song of
Bernadette”, “Wilson”, “Stanley
and Livingston” s'est vu confier
la mise en scène de “The Cap-
tain from Castile”.
Pour réaliser cette production,

Mardi, mercredi et jeudi. — Une tragédie d'une violence inouïe qui

Podamece

En:

“CAPTAIN FROM CASTILE", AVEC T. POWER
A L’AFFICHE DU MASKA DURANT 5 JOURS

Du 27 au 31 mars inclusivement. — Jean Peters, Cesar Romero, Lee

J. Cobb et John Sutton comblétent Ia distribution de
fameuse nellicule. — Horaire snécial.

King a choisi des sites dans la 1

nos cinéphiles, — “Wake Up and
J. Payne et J. Haver, comme sc-

DANS LA LIGUE

ONZE

ROLLAND ROUSSEAU BRILLE
À SA PREMIERE SAISON

JR
 

ses deux enfants que par esprit
de vengeance contre ses anciens
complices se fait le dénonciateur
.de ces derniers. Victor Mature
.dans le rôle du héros de ce film,
remporte l’un de ses plus grands
succès à l'écran. Pourtant, dans
‘l'esprit de bien des cinéphiles,
(restera plus profondément gra-

 

Saint-Hyacinthe n'a pas fini de
) roduire des fameux joucurs de

vée la figure et plus encore le hockey! En effet, la ville qui a
rire sinistre du personnage se-| ‘onné à notre sport national tant
,condaire Tom Udo, interprété u-| -.; ; i+ |.» ses vedettes, dont les Eugé-
ivec tout le réalisme d’un Boris ne Payan, Oscar Aubuchon, Jean-
, Karloff par le jeune acteur de la |à y , Paul Gladu, Fernand Gladu, Guy
scène new-yorkaise, Richard |JI.cclere, Paul Leclerc, Raynald
Widmark. II'ne faut pas oublier Bonin, Claude Savary, Charley
“non plus la présence d'une nou- Knox et autres, voit, chaque hi-
‘ velle figure a Hollywood, Coleen ver, plusieurs de ses jeunes cito-
Gray, qui fait dans ce film un| | yens évoluer dans la ligue ce
début fort prometteur; Brian /hockey Junior du Forum. Cette
Donlevy, en procureur de la Cou- année, il y avait les Knox, les
ronne, Taylor Holmes, Howard Théberge, les Girouard, les Du-
Smith et Karl Malden sont ex- mont; mais il y avait surtout
cellents.

Il est le seul membre de son*club, les ‘Maple Leafs de Verdun, i

être choisi sur une équipe d'étoiles de son circuit. — Agé de

seulement 17 ans. — La propriété des “Canadiens”.

Rolland Rousseau!
Agé de 17 ans, Rolland Rous-

seau a réussi le rare exploit d'ê-
tre choisi sur la deuxième équipe
u etoiles de la ligue Junior à sa
première saison dans ce circuit;
u a de nlus été le seul membre
de son club, les Maple Reafs de
Verdun, a faire partie de ces ¢-
quipes.
Mesurant 5 piods et 7 pouces,

Rolland ne pèse que 160 livres,
ce qui ne l'empêche pas de bous-
culer ses rivaux avec une ardeur
qui ne se dément jamais; “je ne

(Suite en page 9)

 

“Wake Up and Dream”, le se- 

cond film, est une comédie musi-
cale en technicolor mettant cn
vedette June Haver, John Payne
et Charlotte Greenwood. Un
film fort agréable qui saura sûre-
ment vous distraire.
“Double Dribble”,

court, est aussi ajouté.
un sujet

cette

ville de Morelia à 350 milles au
sud-ouest de Mexico. Morelia a
conservé une architecture pitto-
resque datant de 200 ans. On y
trouve le spectaculaire volcan
d'Uruapan, aui a servi à rempla-
cer celui cui se trouvait en érup-
tion lorsque Cortez envahit le
Mexique, en 1521.

Il y aura représentations con-
tinuelles les 27, 28 et 29 mars,
tandis que l'on commencera à ©
h. n. m. les 30 et 31.
Des sujets courts

le programme.

meublés. Pas cher.

votre choix.

à Farine, Boulangeries,

Licenciée, Salon ds Coiffure.

termineront

RECENTMARIAGE:
Dernitrement, cn Florice, a cul

lieu le mariage de M. Léo Dan-,
durand, de Montréal, sportsman
de réputation internationale, pre- |
sident du club de football “Les
Aloticttes” et ex-propriétaire du
club de hockey “Les Canadiens” -
avec Mile Mignonne Aumais, de
Montréal et autrefois de Saint-
Hvacinthe, fille de feu M. et
Mme Ovide Aumais, de cette vil-'

    ADRESSEZ-VOUS AU  

. Oui, nous avons des propriétés avec logement libre pour
l'acheteur; à bonnes conditions, Aussi emplacement non loin
de Saint-Hyacinthe et de belles fermes dont vous por:ziez
prendre possession Immédiatement. N'atfendez pas.

Commerces divers
Très bonne cordonnerie dans le centre de la ville com-

prenant un outillage des plus modernes et “shine”très acha-
landé. En plus vendant la chaussure et caoutchoucs.

Autre netite cordonnerie à Belocil, avec 3 appartements
Aubaine.

__ Hôtels, avec ou sans licence, à prix variés. Tous bien
situés rouvant s'acheter à bonnes conditions. Venez faire

AUSSI. — Magasin Général, Magasin de Meubles, Com-
merce de Lingerie, Commerce de Fruits, de Bicycles, Bric-à-
Brac, Garages, Station de Gaz, Maison de Chambres, Moulin

Beurrerics,
Commerce de Désinfection, Voiture à Patates Frites, Epicerie

Nous avons plusieurs échanges à vous offrir parmi ces
commerces ct aussi des terres.

=="

BUREAU CENTRAL D'IMMEUBLE
ENRG.

515 St-Denis, Ch. 1,
Saint-Hyacinthe

e ACC

A

Vous qui cherchez un logement
Pourquoi payer un loyer continue!
Soyez donc propriétaire.

=a

Commerce de Savon,

Tél. 1405w  
 

   

VOUS y gagnez nettement à conserver vos

Devant l’Imprévu. vo

Obligations de la Victoire, polices d'assurance et autres titres

mobiliers. Advenant une situation financière imprévue, vous

pouvez les appliquer à la garantie d’un emprunt de cette Banque.

NOUS aurons tôt fait de régler la transac-

tion. Vous garderez la propriété de vostitres: il vous suffira de nous

les laisser en garantie jusqu'au remboursement de ce prêt, écono-

mique pour vous. N'hésitez pas à venir voir le Gérant, à notre

succursale la plus proche de votre bureau, pourlui soumettre votre

problème.

 
 

SUCCURSALE S'I-MYACINTHE J.-U.-R. BAIL, gérant

 



 

BOUZE
..

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. ‘19 MARS 1948
     
 

v
o
m

ee or re, A

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
OBSERVATEUR: l'abbé Frs-X. Côté _

Température du 11 mars au 17 mars 1948

Barométre ” Température

~~

Date adhoaomà8hham. Max, Min. Pluie Nelge

11 30.40 G 17 3
12 30.43 3 22 —4
1 30.40 8 26 0
14 30.54 16 # 37 8
15 30.16 3 44 15 056
16 20.77 40 49.2 35 0.76
17 30.27 22 32.5 22

Précipitation: Pluie: 1,31: Totale: 1,31.
48 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 5/10.

Moyenne maximu: 32.5: Moyenne minima: 11,3. .
Les érables coulent le 16. — La Yamaska est libre de

flace du punt de la vue Concorde aux Rapides Plats, le 17
au malin.
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REPARATION
Si votre poêle o,: Tnuvnai-

se sonl défectueux, confiez-
nous vus 1epatralions, car
nous en faisons une spé-
ciulité. .
Nous pouvons avoir

pièces de rechange
toutes les marques de
les sur le marche

 
tes

pous
Hr

Adressez-vous

MAGASIN BELANGER
WwW. Landry, Répt.

En face du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES,
TEL. 2}

ST-HYACINTHE

 

 

LA LIBERTE
ENRG.

Le seul magasin en ville, où
l'on fait une spécialité de
réparation de LAVEUSESet
MOTEURS de toutes mar-
ques el donnant une garan-
tie de 12 mois,

Vendeurs des LAVEUSES

BEATTY
2080, rue Cascades

Tel. 1784-3
Saint-Hyacinthe

 

 

EUGENE HANDFIELD |
Notaire

Successeur de
Me L.-A. Brunelle

1613 Girouard Tel. 158¢M
| Saint-Hyacinthe
 

 

HUILE DE CHARME No 100
PARFUM PUR D'ORIENT
Linas, auystérieux, dura-
ble, Développe aturait Irrés
siatible, troublant, Charme
votre amour. Bontellle 1

- de Ju, par valeshe
H vont bh “0 2 |
Yue 1 once $6.00, Fmbnllnge

MUscret, garanti. Cominan-
EE a PARFUMERIE
IDEAL EF ENPA. Casire
1362. Québec, P.O.
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A VENDRE

A VENDRE. — Magasin, spéciali-
té pour Dames et Enfants. Com.
merce établi dans centre, rue
commeretale, St-llyacinthe. Con.
ditions: comptant, pas d'agent.
Possibilité de renouveler le bail.
S'udresser à: F. Lefebvre, 1280
Cascades; Résidence, 3135 rue Gi-
rouard, Ville, Tél, 1643-W,

ino-27fv.

À VENDRE, — Camion Fargo
J eterg à quat € roues
diese à 5490 Lalontaine,

el LisW ino-6,

A VENDRE. -- 4 terrains situés
sur la voie  Sir- Wilfrid- Laurier,
côté droit allant à Montréal, à 1
mile de la Porte des Maires, Bon-
nes conditions.  S'adresser au:
Club Médée Ltée, 475 rue Mon-
dor, Tél, 1155. 5-12-19-26m

A VENDRE, — Chevaux de selle
el de voiture,  Attelages fins.
Bophei-sleigh d'hiver, Automobi-
le Chevrolet, ete. S'adresser à
Club Médée, 175 rue Mondor, Tél.
1155. f-12-19-26ms

A VENDRE. — Deux maisons,
dont l’une en brique et l'autre
en bois, ayant un logis vacant
pour le let mai dans l'une des
maisons. Pour informations, s'a-
dresser à: 1985 Morison, =Tél.
1753-J.

A VENDRE ou à louer — Mai-
son deux logis vacants, avec pa-
rage, située rue St-Pierre la
Providence. Aussi beaux terrains
au même endroit et autres sur
route Sir-Wil{vid-Laurier. _S'a-
dresser à Jos. Beauregard, village
La Providence, Tél. 441W ou
NJ 13. _5--19ms-2a.

A VENDRE. — Camion Chevre-
let 160 pes d'empattement, 17,000
milles, 2} tonnes, Raison: avons
échangé pour camion beaucoup
plus long.Tél, 700-J-1, 12-19

A VENDRE. — Pino’neuf. S'h-
dresser à 1302 Saint-Antoine, Tél.
762-J._ ; 19m.

A VENDRE. — Prope1 en bri-
que, deux logements; système de
chauffage à Huiles srande cave.
S'adresser à G. Bélisle, 545 Mon-
dor, Tél. 1119-J 19m.

 

| Sebter des responsabilités.

 
AA VENDRE.propriété de six
appartements, sititée dans le vil-
lage. Livraison immédiate à l'a-
vheteur. S'adresser à Adrien
Arès, St-Hugues. 19m

 

A VENDRE. — Maison avec ga-
rage, setit poulailler et un jardin,
au village St-Dominique. S'adres-
ser au No 111 rue Centrale St-
Joseph, Station gaz Texaco, Tél.
965W., possession immédiate à
l'acheteur. 19m

A VENDRE, — Magasin de meu-
bles bien établi. Gros chiffre
d'affaires. Propriété en brique
sera vendue avec commerce. Prix
modéré, Aubaine. S'adresser à J-
P. Brault, fédifice “Le Clairon”,
445 rue Mondor,  St-flyacinthe,
Tél, 143, mo-GG

A VENDRE. — Terre de 48 ar-
betils, Voisine de la Conserverie
Lord, à 3 milles de Saint-Jean.
Commadité de ville. Petite fa-
brique à conserve, tris bien bâ-
ile, Espace pour cabines de tou-
ristes, S'adresser à A. Béchard,
It. RB. No | St-Jean sur le Riche-
lieu, Tél. 3323,

A VENDRE, — Chevrolet “1987,
coupé d'affaire, en parfaite con-
dition, S'adresser à J.-C. Renaud,
Z7 Brunette, Vill, St-Joseph.

19-26ms-2-th,

MAISON A VENDRE, — Libre
pour le ler mai, dans St- Hya-
cinthe-Annexe, sur le bord de
Peau, Sept pièces, garage, houti-

 

que, poulailler, jardin. S'adres-
ser à Bernard Cossette, RR. No
2, Saint--Hyacinthe. 19m.

A LOUER. — Grand entrepôt au
“entre de la ville, libre au ler
nai. S'udresser a 1298, Sième rue
des Cascades, | _ 19m,

ON
pour entretenir un gazon, petit
potager, ete, Ouvrage permanent.
itéférences exigées, Eciive Casier
Postal 171. 19m,

ATTENTION,.—-Pour ceux qui
désirent un logement. Maison mo-
derne à vendre de deux loge-
ments de sept appartements Le
dus avec système de chauffage
à l'eau chaude. Vacant peur le
ler avril. Aussi, terrain avec
grand garage pouvant servir de
boutique de réparation ou tout
autre genre d'affaire. S'udres
ser a 1370 de la Bruyère, ville,
i 19m.

POUR CAUSE DEDEPART. —
Sacrifiera à bon marché. — Mo-
bilier de chambre à coucher en
noyer, chesterfield, comprenant
(rois morceaux, fauteuil en cuir,
couverture en chenille, draperie,
Jarre en grès, bibelots, étagères,
armoire, et divers articles de mé-
nage. S'adresser àà 1500 Papineau.

19m.

BANQUETS - RECEPTIONS
MARIAGES

Magnifique salle, entièrement
remise à neuf, très pratique pour
banquets, réceptions, mariages,
ete. Au centre de la ville, Prix
de location très modéré. S'acres-

 

ser à J.-P, Brault, Edifice “Le
Clairon”, 435 rue Mondor Saint-
Hyacinthe. jno-C

On DEMANDE, — Deux hommes
d'âge mûr de préférence, ayant
aulo pour faire de l'immeuble.
Si cela vous intéresse, adressez-
vous au: Bureau Central d'Im-
tneuble Eure, 515 St-Denis, Ch. |,
Tél, 1405W, SU Hyacinthe.

19ms

ECHANGERAIS un logement de
5, appartements dans un deuxié-
me étage pour un autre de 5 ou
de 6 appartem nts au premier
(lage, S'adressér à 54 St-Pierre,
St-Joseph d'Yamaska, Tél. 1507R.

19ms

 

LARA Cl

A VENDRE

Peux propriétés dont l'une
avee deux logis et l'autre
genre cottage. Logement li-
bre à  l’acheteur.

Cause: départ.
S'adresser à

77 Centrale,
Village St-Joseph

 

  

 

 A VENDRE OÙ A ECHANGER A
Camion Ford avee dompuirse|

cb licences, bons pneus. Condi-
Lions de paiements assez fuciles.!|
S'adresser- à 207 Vaudreuil Tél
heW ou
Ave. Mnndor, arrière de la 1a)

 

macie Lanctôt. 19m.

ATTENTION, -— Anthime  Des-
marais Automobile vous paicra
bon prix, comptant pour votre
automo e S'udress-r à 141 rue
Centrale, Village St Joseph,
Saint.Hyacinthe, Veuillez SV.
vous présenter au Zième étage.

_jno--5m

KIDEAUX VENImENS fubriiques
ve Maesetre. LobVtatnons 1 05 jours

duessez-c ous A 01 Desmnareus, 12
ue Saint-Charles. Tél. Jon7w,
"nn No oups tele pue ir 2-10

A LOUER, — Chambre meublée,
eau chaude, Pour fille ou femme
seulement, S'adresser à 2317 Gi-
ronard, Tél. 407-M entre 5.00 el
7.00 hres p.m, jno-13fv.

CHAMBRE A LOUER. — Jolie
chambre meublée avec usage de
@ cuisine «“ solarium, à louer.
S'adresser à 2420 Morin,

12m.-jno

POSITION OUVERTE pour hom-
mes de 25 ans et plus ayant une
théorie de la vente au détail, bon-
ne apparence, disposé à appren-
dre et qui aurait l'ambition d’ac-

Ecri-
vez-nous donnant les détails de
votre expérience el de vos ambi-
lions à: Station “N°, Casier l’os-
dul 50, Montréal. n-12-19-26m 1;

ON DEMANDE, —— Jeune fille
pour ouvrage général dans un
hôtel, S'adresser à Mme Omer
Roy, Saint-Basile.

12-19-2Gms-2n.

PERDUE. — Une petite
en or avec attache et fermoir;
sur le couvercle Une rose rose
en porcelaine; à été perdus sur
le parcours des vues Girouard,
Dessaulles, Cascades et la rue
du terminus de l’Autobus. Prière
V.P. d'avertir ou de la rappor-

: Mlle Cécile Desrosiers, QG.
ME4 “ Hôpital St-Charles, Saint-
Hyacinthe. 12-19ms.

A LOUER.—Deux appartements,
chumbre et cuisine, pour couple |,
âgé, S’adresser à 710 Cascades.

19ms

LOGEMENT DEMANDE, — On
demande un logement de quatre
ou cinq appartements, chauffé ou
non, dans le Bourg-Joli de pré-
férence,  Sevait prêt à acheter,
poêle électrique, frigidaire, ln-
veuse, ete, S'adresser par télé-
phone 963-R. 19-20ms

SERVANTE DEMANDEE. — On
demande une servante: pas de
cuisine à faire. S'adresser à 405
Tellier, Tél. 874. 19ms

GAGNEZ DE L'ARGENT A DO-
MICILE. — Faites de l'argent à
temps.complet où partiel. Appre-
nez à faire des boutons à la mai-
son, ef gagnez tout en apprenant
Cours, var correspondance où à
notre laboratoire. Institut Na-

montre

 
4 Provencal Signs. À

  

 | onal de Confiserie Enrg., Bu.
veau _de Poste Delorimier, Cnse
152, Montréal.

19ms-2im.
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vus de lettres. Pus de mandats
ste. Pas d'ennuis. Vous n'avez
ua me faire savoir le nomb.e

Poussins Bray que vous vou.
% el cand vous les voulez.

BRAY UATCHERAY
(Paulets exposes)

1 Dépot, enface de Ia rare CN
Sherbrooke

Ed, Morin.
Dsear foval,

St-Kihoire, Fer, 46
St-1arnabheé-Sud

 

l'rovince de Québec, .
District de St-Hyacinthe

cour SUPERIEURE
No 5768

RENE MONMARQUETTE, jour-
nalier, des cité of district de St-
Hyacinthe, Demandeur, vs LU-
CiEN TELLIER, de la cité de
Sherbrooke, distriet de Sherbroo-
%e, Défendeur.
Ordre est donné au défendeur

de comparaître dans le mois.
St-Hyacinthe, ce 9 mars 1948.

IL BEAUREGARD
Député-protonotaire

de la Cour Supérieure

 

Frovinee of Quehee,
Distriet of St. Hyacinthe,

SUPERIOR COURT
0. 5708

RENE MONTMARQUETTE, la-
bourer, of the city and district
de St-Hyacinthe, Plaintiff, vs
LUCIEN TELLIER, of the City
of Sherbrooke, district of Sher-
aronke, Defendant.
The Defendant is ordered

aspear within one month.
S. Hyacinthe, Mareh the 9th 1948

1H, BEAUREGARD
Depuly- Prothonotary

uf the Superior Court

to

BE ——— AA

ENCAN, — lamdi le 22 mars cont
vant à 10 heures précises AM,
chez M, Georges Benudry, à st
flyacinthe, côté gud de la rivière,
rang Saint-François.

Détail, — Ménage dont, | beau
poële émaillé, meubles et radio,
ete, Un gros roulant de ferme,
dont: 3 bons chevaux de 3 à 8
ans, 12 belles vaches, 5 taures, 1
boeuf de 14 an, 10 cochons de 5
mois, 7 de À mois, 1 truit avec ses
10 petits et 40 poules, cte. 4 har-
nais doubles, 2 harnais fins, cou-
vertes et robes pour cavriole,
voitures doubles, simples et pour
promenade, d'hiver ct d'été, } re-
morque à 4 roues sur pneus, |
tracteur--camion, charrues double,
simple et à rigole, herses à dis-
ques et à ressorts, semoir à dis-
ques, faucheuse,  rateau, char-
geur à foin, distributeur à en-
févais sur pneus el lieuse: le tout
presque neuf, Sarvcleur,  crible,
bane avec scie ronde, lots de
foin, de paîlle et de grains de
semence, 30 chassis à couches-
chaudes, & bidons à lait, acces-
soires pour élevage de la volail-
le et outils divers.

-A. MORIN, encanteur

DEMANDE, — Un homme

ENCAN. — Mercredi le 24 mars
à 11 heures précises A.M., chez
feu Auguste Hébert à Saint-Tho-
mas d'Aquin, chemin du Grand
Rang, 2 milles de’ Saint-Hyacin-

e
Détail. — Seront vendus, une

ferme de GO arpents en superfi-
cie avec bonne maison et tous
les autres bâtiments de ferme:
des lots à bâtir pouvant se ven-
dre ct ayant front à la voie Sir-
Wilfrid- Laurier, électricité et
eau partout; ménage au complet,
dont poêle, meubles pour cuisine,
salle à diner, 3 chambres à cou-
cher, tapis, prélarts et lingerie,-
etc.; roulant de la ferme dont, 2
bons chevaux, 3 belles vaches, 1
boeuf de 2 ans et 60 poules, voi-
tures doubles, simples, “express”,
voitures pour promenade d’hiver
et d'été, harnais de toutes sortes,
couvertes et robes pour carriole,
charrue simple, herses à disques
et à finir, faucheuse, rateau, four-
che à foin, câbles, poulies et char-
riot, sarcloir, houe et pelle à
cheval, 4 tonnes de foin, 3 tonnes
de paille, 50 minols de grains,
bois de chauffage, accessoires
pour élevage des volailles. bi-
dons et outils divers, le tout sans
réserve. Cause: décès.

J.-A. MORIN, cncanteur

A VENDRE
Maison de 2 et 4 logis dont

une à La Providence, rapportant
$150.00 par mois, — pour cause
ce santé. S'adresser à

INMEUBLES AUGER
48.1 STE-ANNE, (Ze élage)

Tél. 16530 S-HYACINTHE

À VENDRE
Magasin généraldidans. un beau

village avee chiffre d'affaires de
£000,060 nar mois, aussi plusieurs
autres commerces, tels que:
boulangerius avec pros  quola,
boucherie, épicerie, possédant
permis de bière, Maisons dans
St-Hyacinthe #{ villages environ-
nants, de 2 à À logis, dont plu-
sieurs avec logis libres. Aussi de
belles terres bien hâties avec ou
sans voulant à des prix raisonna-
bles, Venez nous consulter, un
hon marché d'occasion vous at-
tend à:

IMMEUBLES AUGER
-48-4 STE-ANNE, (Ze étage)

Tél, 1653-3

 

 
 

S.-flvacinthe

 

DEMENAGE

CAMILLE ROUSSEAU
(Barbier)

est maintenant 'à  l’emploi

M. L-G. LAPALME
Laframboise coin Girouard,,
en face du Dr L. Picard
BIENVENUE AA TOUS .

SALAIRES

25

 

HAUSSES
DANS L'IMPRIMERIE
Une augmentation de salaire

variant entre dix et_ quatorze
cents l'heure vient d'être obte-
nue par la Fédération Nationale
des Métiers de l'Imprimerie du
Canada Enrg. pour les ouvriers
de l'imprimerie des deux sexes,
En vertu des dispositions de la

loi de la convention collective,
an contrat de travail vient éga-
iement d'être rendu obligatoire
relativement aux employes aus
institutions religieuses, hôpitaux
et institutions d'enseignement
dans les régions de Granby. et St-
Hyacinthe. I s'agit, en l'oceu-
rence, Gil renouvellement de leur
convention colleetive à extention
juridique.

Les Urritoirts visés par le nou-
veau décret sont divisés en trois
zones:
Zone 1: les villes de Saint-

Hyacinthe, Granby, Sorel, Farn-
ham, Saint-Joseph de Sorel et I-
+« ville,
Zone 2: les villes de Marievil-

le, Acton Vale, Beloeil, Bedford.
Cowansville, Waterloo, St.Pie-de-
Bagol, Saint-Césaire, La Provi-
dence, Warden et Saint-Joseph
de Saint-Hyacinthe,
Zone 3: les autres endroits de

es régions.

 

LA LUTTESE CORSE
DANS LA LIGUE DE
QUILLES CLASSE “A”
Duclos & Payan obtient un nou-
veau gain, tandis que le Théâ-
tre Maska annule avec le Au-
ger Bowling, — L'Epicerie Pa-
quin bat le Berg's — Beaux
exploits individuels.

 

Le Duelos & Payan a continué
de menacer le Théâtre Mask,
leader de la ligue de quilles Clas-
se A, en triomphant du Pain Ex-
eel pur 4-1» Aldéi. Lord a été l’'é-
Loile des tanneurs et de la soirée
avec un simple de 214 et un tri-
ple de 525, R, Dubuc à été le
meilleur des Boulangers avec un
triple de-452.
Le Théâtre Maska n'a pu mieux

faire qu'annuler, 2-2, avec le Au-
ger Bowling. R. Dubé et J. Tan-
Quay ont roulé 469 ot 440 pour
le, Maska, tandis aue J. Ledue et
R° Maynard ont réussi 423 of 415
pour le Auger Bowling.
Dans la troisième rencontreau

programme, l'Epicerie Paquin a.
triomphe du Berg's par 3-1, sgrû-
ce à G. Saint-Amand otf A. Pro-
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LA SEMAINE SAINTE A
N.-DAME DU ROSAIRE
Retraite des Jeunes Gens, du 21
au 28 mars. — Autres exercices.

La retraite patoissiale de No-
tre-Dame du Rosaire, dont les
prédicateurs sont les RR. PP, Bé-
“in et Danis, rédemptoristes de
Sherbrooke, en est a sa troisiè-
me semaine, celle des jeunesfil-
les. Les jeunes gens auront leurs
exercices spirituels durant la Se-
maine Sainte, du 21 au 28 mars.
TT y aura prédication tous les
jours, jusau'au samedi soir inclu.
sivement. Les offices, le soir, au-
ront lieu à 7,30 hres, sauf diman-
che, à 7.00 hres. Le matin, dans
la chapelle St-Vincent, double
prédication: la première à six
hres moins quart, la seconde à
7.30 hres. Tl est à prévoir. que
les jeunes, imitant leurs parents
at leurs soeurs, rempl.ront
l'église à pleine capacité,
Les offires paroissiaux de la

Semaine Sainte se feront: Jeudi
Saint à 9.00 heures (Communion
à toutes les demi-heures, depuis
5.30 hres a.m.) Vendredi Saint à
9.00 hres et Samedi Saint a 8.00
hres. À trois heures, Vendredi
Saint, chemin de la Croix, pour
toute la paroisse, De même,
Jeudi «1 Vendredi soir, après la
retraite des jeunes gens, il y au-
ra des exercices pour toute la
population: jeudi soir à 830 h.
heure d’adoration préchée par le
R. P. Ovide Danis c¢.ss.r.; vendre.
di soir à 8,30, prédication de la
Passion par le R. P, Jean-Marie
Bégin, css.

EUR

VICTORIAVILLE GAGNE
LA CINQUIEME, 10-1
‘Les Tigres de Victoriaville ont

gagné la cinquième partie de leur
série semi-finale de 4 de_7 con
be les Rapides de 1.achine, may
di soir, au score de 10-1: Vivte
riäville mène done par 3-2 à la
suite de cette joute,

surnett ou compte Lrois
aour les Tigres, Ledue of Weay
deux chaeun, Carragher, Vital
l Vigneau, sin chacun; Desma-
ais ue évite le blanchissage aux

siens.

grorercrareeues.

 Vingt et une années d’expérience dans la production;
Demandez nôtre circulaire

COUVOIR ROYAL
SAINT--JUDE; (Co. Saint-Hyacinthe) — TEL: 39, ÿ+.
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LES POUSSINS ROY CERTIFIES

 

Races: Light-Sussex; New Hampshire; Rock: Barre:“étHyprides
des paussimaie

ny   
 

LES TAVERNIERS L’ONT
EMPORTE PAR 8 À 7
Les Taverniers ont défait les

Restaurateurs par 8-7, lundi soir
dernier, dans une partie de hoc-
kew disputée à l'aréna de notre
ville. Jean-Paul Jean, Loiseux
cL rernand Choquette ond ¢1é les
étoiles de la rencontre: les nu-
métros Bugnants du programme-
souvenir ‘ant, été 927 èl 1052, On
est _prié«de* réclanier ses prix à
la Taverne" Grand ‘Trône.

ra:

QUILLES A MONTREAL
Le chib de quilles du local 527
Amalgamated C. Workers of
America, de- S:cint- Hyacinthe, ira
rencontrer, demain, à Montréal,
le elub du local HS, de la mé-
tropole, 11 y aura trois paities,
mettant aux prises une équipe de femmes, une d'hommes et celle
des frères Blier, contre les Mont-
réalais.

 

MARCLE LAPLANTE
DE THETFORD:MINES,
brave les flammes et
sauve trois enfants

Li petite Marcelle’ jouait duns
la cuisine. On étaie au débue de
la soirée . . . et elle était restée
seule en charge de son frère et
de ses deux soeurs, tous plus
jeunes qu'elle.

ALERTEE PAR DES BRUITS
INSOLITES

Soudain, elle lève la tête, et
écoute. En même temps qu’un
crépitement, elle perçoit l'odeur
reconnuissable du bois brûlé.
Elle se précipite au deuxième,

ur y faire face à des nuages de
umée. Dans le temps de le die,
elle a réveillé ses deux petites
soeurs et leur fait dévaler I'esca-
lier pour sortir par la porte
d'entrée.

LIT EN FLAMMES
Le premier coup d'oeil dans la
chambre de son pecit frère lui
révèle que le feus'est répandu du

* placard jusqu'au lit, Le gargonnet
dort toujours . . . bien que ses
couvertures soient déjà en flum-
mes. Elle a le temps de le saisir
à pleins bras et de dépringaler
l'escaliee. L'ayane laissé dehors
avec les autres, ellé garde ‘son
sang-froid jusqu’au bout et prend
le tempsde téléphoner au service
des incendies.
Nous sommes Heureux de ren-

drehommage à Marcelle Laplante,
une fillette de 11 ans, de Thetford
Mines, en lui décernant le prix
Dow.

LE PRIX DOW est une citation
faite aux actes de courage extra.
ordinaire et se présente sous la
forme tangible d’une Obligation
d'Epargne du Canada de $100,
Le Comité du Prix Dow, composé
des éditeurs des quotidiens
importants du Canaila, accorde
les prix d'héroïsme,

 

Une fillette de onze ans est
l'héroine d'un sauvetage
ET GAGNELE PRIX DOW

  

Marcelle ne perd pas de winps. Lite
réveille ses petites soeurs de G et cle 3
ans et leur fait dévaler l'escalier jus.
qu’à la sortie.

“écurité des
la fllerce alerte le ser-

vice des incendies. Les pompiers ont
tifait de maitriser les flames,

S'étant assur de li
autres enfantë

fo  
  vost, qui ont roulé des triples de

512 et 474. G. Larivière u été le
meilleur du Berg's avec 435. ‘

SYNTONISEZ L'EMISSION DUPRIX DOW
LUND! — 8h.30
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Burau Conteal d'Tmmeuble br.
Cu, 1. TEL.151405-W515 ST-DENIS

Pour une prompte
TRANSACTION

soit:
VENTE, ACHAT ou

ECHANGE
"POUR PRETS HYPOTHECAIRES ‘

DE 9 A.M. A 5 PM.

Saint-Hyacinthe -

VOYEZ-NOUS, NOUS SOMMES A VOTRE SERVICE
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~ MAISON A VENDRE.
LOGEMENT LIBRE POUR;L'ACHÈTEURSŸ

eeBNEsa

Belle proprriété en brique solide, trois logements bedpied.
Très bean site,

Sadr mer a:

1:18, rue Mondor a "

 

Logement libre pour l'acheteur.

JP. BRAULT
EDIFICE “LE CLAIRDN".

 

 

200 MOTEURS”
von dtd.

MOTEURS

Grande cave, système “lerétaufrage.

"Saint-Hyacinthe
NL
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GROSet DETAIL

1875 rue CASCADES

SAINT-HYACINTHE

tot ok. rum

 

A VENDRE

TEL.: 775

MAISON DÉTÉ ET D'HIVER
{ancienne résidence de S. Duval)

Libre à l’acheteur immédiatement 4
en brique, 7 grandes,pièces plus salle. de bain et cuisinette.
Située en face de la Porte des‘Mares,

files
Pir. au" Précieux-Sang.

Avec terrain de 750-pieds de profondvr, 150 pieds’ dé largeur:
Baignoire Mottante 16° x 32" — 4 cabines—Chaloùpé

40 arbres fruitiers — Garage —-“Rôulaill r
Prix raisonnable. Conditions de paiement faciles,

S'adresser à

T.-F. St
Wwun te a si:

+
cating ta. der,
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1475, rueCASCADES TEL:275; 'RAINF-BYACINTHE
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HOTELS licenciés, près de la ville, ou. en déhors.

TERRES |aver roulants on sans Fontants

"SHOP bois a” conte de la ville

MOULIN À FARINE belle affaire.
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190 tue St-François
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M. ARTHURDUBE,
POUR TOUT RENSEIGNEMENT VOIR

Tél. 1173w
ou au Café Canadien,Tél. 813:
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Mme J.-A. Ostiguy.

    

bord de l’'Aquilania pour un vo-

  

crear es 0d?
’

 
 

  

1
Mlle . Louise Suint-Jacques, de 13 mars: — Marie-Rita-Collet-

 

Au cours d'une assemblée spé-

 

 

LaToux Nocturne

19 MARS 1948 ‘ LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. TREIZL

~~ invitée de Mme Maurice Spt: 'PTATCIVIL UN NOUVEAU COMITE |M. T. LAHAISE EST , 1
-0 / ‘ Mme Beaulieu, de St-Jean, ee | -Maskoutanités julisimbitSim|cmos (BU AU BURGOL |DECEDE A 3 ANS
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DEPLACEMENT:

Mme Auguste Hébert est de
retour d'un voyage de quelques
semaines à Détroit.
M. Maurice Ostiguy, de Qué-

bec, était & Saint-Hyacinthe la se-
maine derniére chez sa mére

M, Roger Fontaine, de Mont-
réal, était à Saint-Hyacinthe ces
jours derniers.
Mme Fred N. Oliver et sa fil-

le, Mlle Marie Oliver, de Saint-
Hilaire sont parties récemment à

yage de quelques mois en Euro-
pe.

M, ect Mme Lucien Béchard é-
tuient à l’urnham ces jours der-
niers chez M. et Mme V, Béchard.

Mlle Aline Hébert, d’Adams-
ville, était à Saint-Hyacinthe
dernièrement chez Mlle Hélène
Caudreau,

Mlle Simonne Marchesseault,
de Saint-Joseph-sur-Yumaska, é-

 

tait à Notre-Dame de Grâce der-
nièrement, l'invitée de Mlle Lu-
cile Beaudet. .

Mlle Etienne Duhamel a passé
quelque temps à Suint-Antoine-
sur-Richelieu chez sa mère Mme
OU. Duhamel.
Mme J.-A. Ostiguy ct Mlle

Claire Ostiguy passent la semai-
ne à Montréal.
M. et Mme Frank Poirier, de

Malboro, Mass., chez Milles Lari-
vière ainsi que chez M. et Mme
J.-B. Bousquet.

Mlie Claire Friolet, g.m.g., de
Montréal, a passé une dizaine de
jours à Saint-Hyacinthe, Vinvi-
tée de Mlle B, Ruel.
M. Henri Renaud, de Lesuge,

était à Saint-Hyacinthe au cours
de cette semaine.

Llontréal, a passé la dernière fin
Le semaine a Saint-Hyacinthe.

Mlle Ghislaine ‘Bail, de Ssint-
Iyacinthe, “a passé la dernière

fin de semaine à Montréal,
La rédactrice se feia un plai-

sir de publier, sans frais, toute
nouvelles concernant cette colon.
ne, ‘Tél. 370.

UNE FILLE A.M.ET ; -
MME E. RODIER

St-Barnabé. le 15, (D.N.C.) —
M, et Mme Elphège Rodier (Ger- trude Gadbois), de Saint-Barna-
bé-Sud sont heureux d'annoncer
à leurs parents et amis la nais-

Mme J. Taché, de Québec, a sance d'une fille, baptisée Yolan-
assé la dernière fin de semaine

à Saint-Hyacinthe.
.Mme Claude Trépanier, de

Montréal, était à Saint-Hyacin-
the la fin de semaine dernière,

de-Marie-Louise. Parrain et mar-
| raine, M. et Mme Georges Rodier,
oncle et tante de l’enfant; por-
teuse, Mlle Marie-Thérèse Rodier,
cousine de l'enfant.
   
 

     
dont l'enchantement se renouvelle

CEST un des uvantages
qu'il faut considérer quand
on parle du coron. Qu'il
s'agisse de chemises ou de
mouchoirs, de draps ou
même d'une ravissance robe
de mariée: on en « pour son
argent!

Qu'on en choisisse pour dix dollars
ou pour dix cents, la qualité, les avan.
tages du coton vous rembourseot au
centuple. Longue résistance à l'usure
tt au blanchissage, inaltérabilité des
fibres et des couleurs sous le soleil le
plus brûlant, € surtour une sorte de
taicheur, d'impression de propreté,

de saison en saison. and
on achète du coton, on est certain de tout cela,

» LA CIE DOMINION THXTALE Limitée

 

 

Fabricants des produi:s Tex-made

 

WELCH

SAINDOUX
DOMESTIC

SAUMON ROSE
, DF FANTAISIE

POUR LA VAISELLR

OXYDOL - - 2
CHIPSO

"HOT CROSS BUNS
ANN PAGE

ANN PAGE

DARF

APPLE
RLOSROM

“JUS DE RAISINS
» 30

NETTOYEUR 2..13:
BIG 5 — AVEC NOUVEAU DETERGENT

bte

36e

DINER KRAFT - ,, 20
MACARONI ET FROMAGR 3

FEVES ROTIS BRUNES 20m 20:
LIHHY . 2

POIS VERTS - 2. 25
STANDARD -

SPIC & SPAN - - ,,23

TT a 28
‘IVORY SNOW - - ,. 29
SAVON CAMAY 3... 23
SNAP EN PASTE...

vaut

des

pu @F

ACHETEZ PLUS

27: FARINE
PURITY — POUR TOUT USAGE

MUFFIN MIX - -
OGILVIE

ORANGE PEKOE

     

   

D'ALIMENTS BE QUALITÉ gf
POUR MOINS CHEZ ua. NC

GRUAU PURITY - -
THE NECTAR - - -
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Fruits et légumes A & P
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DU. TEXAS

18
19

a

Carottes Nouvelles » 10;
“IMPORTEES DU TEXAS — Croquontes et sucrées

Choux Veris = o au eo |b 7:

PommesPour la table cu la cuisine 1h 10;

NEWTON DE FANTAISIE C.A. '

Pommes C.A- Grosseur 198 douz. 25;

ROUCES DELICIEUSES DE FANTAISIE

Pamplemousse 6-27;
SANS PEPINS OU TEXAS —— Crosseur 96
 

ANN PACE  
Le même tous les jours .

PAIN AU LAIT

winPEIN24 ozs. 10+
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VOTRE MEILLEUR ACHAT

CAFE BOKAR A&P
MOULU SUR DEMANDE
RICHE ET EN ENTIER

ib 51;  
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te, fille de Rolland Saint-Ger-
main et de Antonia Gauvin. Parr.
et marr.: Simon Gauvin et Rita
Lafleur.
Sépultures:

12 mars. — Hormisdas Martel
époux de .Anna Monast, 63 ans,
11 mois. :

17 mars. — Zéphirin Henry,
veuf de Corinne Mongeau, 85 ans.

PAR. NOTRE-DAME
Naissances:

13 murs. — Marie-Rose-Rita-
Monique, fille de Théodore Mé-
nard et de Thérèse Beauparlant.
Parr. et marr.: Charles-Léon
Lussier et Rose Ménard.

14 mars. — Marie-Madeleine-
Evangéline, fille de Euclide Dol-
bec et de Adrienne Descarreaux.
Parr. et marr: Donat Godin et
Evangéline Descarreaux.

14 mars. — Marie-Adéle-Fran-
cine, fille de Maurice-J. Bernier
et de Fernande L'Abbé. Parr. et
marr.: Jos. Bernier et Adèle Bu-
reau,

14 mars. — Marie-Rita-Miche-
line, fille de Léo Paradis et de
Noélla Allard. Parr. et marr.: Ro.
ger Allard et Rita Allard.

15 mars. — Joseph-Gilles-Jo-
celyn, fils de, Maurice Poirier el
de Georgetidh”apointe. Parr. et
marr.: Wilfri rodeur et Jean-
ne Provost.
Sépultures:

13 mars. — Marie-Andrée Ga-
boury, enfant du Dr Lucien Ga-
boury et de Agathe Bouchard,
10 mois.

17 mars. — Marie-Anne Ber-
nier, épouse de Ovila Soly, 45
ans, 10 mois.
PAR. SAINT-SACREMENT

Naissances:
13 murs. — Joseph-Vincent-Ri-

chard-Serge, fils de Paul Bou-
tin et de Doris Girard. Parr. et
mart.: Vincent Desmarais et So-
lange Girard.

14 mars. — Marie-Murielle-Ni-
cole-Francine, fille de Evariste
Leduc et de Patricia Morin. Parr.
vl mare: Léonard MeGee et Ri-
La Morin.

PAR. DU SACRE-COEUN
Naissances:

11 mars, — Joseph-Paul-Ri-
chard, fils de Médéric 1eblane et
de Marie-Anna Moule. Parr, et
marr: Paul Leblane et Huguette
Leblanc.
12 murs. — Joseph-Yvon-Clau-

de-Tacques, fils de Gilles Robert
et de Madeleine Paquette. Parr.
4 ma: Lorenzo Robert et Y-
vonne Flibntte.
14 mars. — Joseph-JTacques,

André, fils de Adrien lLajoie el
de Lucienne Désautels. Parr. et
narr.: Philibert Lajoie et Orise
Lajoie. .

14 murs, — Marie-France-Ni-
zole, fille de Roland Vallières et
de Fernande - Lecomte. Pare, et
marr.: Eugène Lecomte et Marie-
Paule Lecomte.

PAR. DU CHRIST-ROI
Naissances: -

11 mars. — Marie-Francoise-
Lise, fille de Maurice Beauche-
min et de Yvette Movin, Parr, et
marr.: Marcel Morin et Françoise
Dupuis.

16 mars. — Marie-Diane-Lise,
fille de Gérard Deslandes et de
Léona Lagassé. Pare, et marr:
Doria Lagassé of Albina Beauea-
go.
Sépulture:

1 mars. — Charles Dubois fil:
de René Dubois et Alice Tran-
quille, décédé à l'âge de 12 ans
et 6 mois.

MME R. PION EST
BECEDEE.A 72 ANS
Mme Rodolphe Pion (Lucie

Saint-Pierre), de La Providence
(rang Saint-François), est décé-
dée lundi dernier, le 8 mars, à
l'âge de 72 ans. Outre son é-
poux, elle laisse dans le deuil
deux fils, Denis et Marcel, de La
Providence; quatre filles, Mmes

a

Adrien Giard (Diane), de Val-
court; Adolphe Messier (Yvon-
ne), de South Durham; Adrien
Saint-Pierre (Rollande), de St-
Pie, et Adrien Tanguay (Isabel-
le), de Saint-Pie; deux soeurs,
Mmes Gédéon Saurette (Léa), de
Saint-Hyacinthe, et Joseph Lari-
vière (Emma), de La Présenta-
tion. :

Les tunérailles ont eu lieu mer-
credi, le 10 mars, en l’église du
Précieux-Sang de La Providen-
ce, sous la direction de la maison
Ubald Lalime, de Saint-Hyacin-
the. La levée®du corps fut faite
par M. l'abbé Eucher Martel,
curd, ct le service fut chanté par
M. l'abbé J.-P. Desparts, assisté
de MM. les abbés N. Guillette et
E, Martel, comme diucre et sous-
diucre.
Les porteurs étaient MM. Os-

car Bélisle, Ephrem Girouard,
Jéhovah  Girouard, Magloire
Beaudry, Benoit Lemieux et Hec-
tor Girouard.

 

NOUVELLE VICTOIRE
DU J. A. & M. COTE
Le J.-A & M. Côté à continué

de se rapprocher des meneurs de
lu ligue de quilles de la Phithar-
monique en triomphant du Cus-
son & Cusson par 3-1, celle se-
maine. A Gagnon a brillé pour
les vainqueurs avec un triple de
497, tandis que R. Turcoite a
voulé 418 pour les perdants.
Le Volcano a défait le 7 Up par

3-1, price i Desmarais et -A. So-
ly, qui réussirent des scores de
450 el 456 respectivement, tan-
dis que A. Lussier fut le meil-
leur des perdants avec 443,

Pasition des équipes

   Paints
Ptisserie Viens mn
CA à crnwe 55
J -A. & M. Côté … 54
Cusson & Cusson .. 41
Volcano ... 39°
J. Jetté .. …....……usveseanesseoneesensenences 35

TMM.

ciale tenue jeudi soir dernier, au
ious-sal de l’Ecole Mercier, on a
formé un nouveau Comité des
Oeuvres paroissiales des deux
nouvelles paroisses du Bourg-Jo-
li. Voici comment se composergnt
ces comités:

Présidents honoraires: M. le
chanoine Cournoyer, curé de ln
paroiss» uu Sacré-Cveur, et M
e cure F.-X. Leblane, de lu pa-
oisse du St-Sacrement.
Présidents actifs: M. le vicai-

re R. Lavallée, de la paroisse du
Sacré-Cocur, el M. le vicaire D
Lavoie. de la paioisse du St-Su-
crement.

Secrétaires conjointes: Mme
Joseph Gingras (S.-C.) et Mme
I.-W. Boldue (St-S.).
Trésorier, M. Herman Phaneuf:

publiciste, M. Laurent Hébert.
Directrices: Mmes J.-P. Lazu-

re, Henri Foisy, J.-E. Hallé et Au-
ray Brodeur.
Directeurs: MM. Horace Ba-

chand, Lucien Lord, Jean Lafond
ot Roger Guertin.

Il fat également décidé, à cet-
‘e assemblée, que la grande tom-
bola annuelle des paroisses du
Bourg-Joli aura lieu sur la ter-
russe de l'Ecole Mercier. les 24
15, 26 et 28 juin prochain.

MME VVE N. LABONTE
DECEDEE À 64 ANS
Mme Vve Noël Labonté (Do-

nalda Vertefeuille), de Sainte-
Rosalie, «st décédée mercredi
dernier, le 10 mars, à d'âge de (4
ans. Lui survivent quatre fils,

‘Toussaint Labonté, te
Brookfield, Mass,:; Emile, de Lake
Pleasant, N.Y.; Claude, de Mont-
réal, et André, de Granby; trois
filles, Mme Wallace Johnson (Cé-
cile), de Montréal, et Mlles Fran-
çoise, de Schumaker, Ont, et O-
cette, de Montréal; deux frères
Adélard, de Montréal, € Alve
ny, de  Sainte-Rossalie: deux
soeurs, Mme Louis Plante (Fan-
mu), de Saint-Simon, «+t Mme
Emile Sawver (Clarinda), de
Sainte-Rosalie.
Les funérailles ont eu lieu sa-,

medi le 13 murs, à 9 heures, «en
l'église paroissiale de Sainte-Ro-
alie, sous lu direction de la mai-
son Bienvenue & Mongeau Fnre.…
Je Saint Hyacinthe.

REMERCIEMENTS-
Les dames organisatrices de lu

arte de cartes de St-Joseph, re-
nercient sincèrement foules les
wrsonnes qui ont contribué de
Wès où de loin au succès de cet
« partie de cartes, Le gaena-t
'u panier de provisions a été M.
‘ayouelte,, mantufseturier bie
ninu de- celle vile,

ANE VVEA. RICHARD
JECEDEE A 74 ANS
À L'ÉOTEL-DIEU
Mme Vve Aleide Richard (Dé-

lia Perreault) est décédée jeudi
dernier, le 4 mars, à l'âge de 74
ans, à l’Hôtel-Dieu de cette vil-
le. Lui survivent, un fils, Albert,

 

À ST-HILAIRE

St-Hilaire, le 16, (D.NC) — .
Ces jours derniers ‘au milieu:
d’une grande affluence de parents’
et d'amis ont eu lieu, en l'église |
de Saint-Hilaire, les funérailles,
de M. Télesphore Lahaise, époux |
de Eliza Allard, décédée. 11 était |
âgé de 89 ans. Le défunt laisse;
son fils Thomas, ses filles Blan-
che et Mme Gabriel Church.
(Marguerite), son gendre Gubriel!
Church, trois petits-enfants, ain-
si que plusieurs neveux et niè-
ces. , |

nc

SOIREE DANSANTE À

   Peut souventêtre évitée
par ce moyen Vicks perfectionné

ples “chatouillements’ dela
£ürge, l’irritation, ou la respira-
tion par la bouche, par suite de
rhume, provoquent de la toux
nocturne, donnez à l'enfant, au
coucher, Un ‘massage VapoRub".
Grâce à ce traitement plus

complet, l'action cataplasme-ct-
vapeurs, du Vicks VapoRuh,
PÉNÈTREplus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes.. . STIMULE

fant... commence fumnédiatement
à souluger les souffrances! Les ré-
sultats enchantent méme les amis
de longue date du VapoRub,
Pour obtenir tousles effets salu-

taires du ‘’musssge VapoRub",
frictionnez péhdant 3 minutes,
avec du VapoRub, l'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud, SOYEZ SÛR d'employer le

la poitrine et le dos, comme un véritable VICKS VAFORUI, qui à
catuplusmie où emplâtre réchauf- fait ses preuves.

. 0 
 LA GARDE D'HONNEUR

Une soirée dansante aura lieu
le Samedi de Pques, soit le 27
mars, à la salle de la Garde
d'Honneur de cette ville, Un o--
chestre de renom sera au pre-
gramme; il y aura prix de pré
sence, rafraîchissements, ete Can
diale invitation à tous.
———e ee

LISEZ LE “CLAIRON" |
Annoncez dans Le Clairor
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Madame Jeanne Guertin De Guise
Pédicure — Chiropodist

seri de retour a son bureau

LE ler AVRIL
NOUVELLE ADRESS)

1675, rue Des CASCADES

Rés.: (près Banquede Montréal)705-J-2
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VENDUS PARTOUT PAR
LES MEILLEURS
MAGASINS-IL NY A @voici OF
RIEN DE MIEUX © LE SCEAU QUI !

GARANTIT LARS |

|
j

 ET LA QUALITE

MADONNA JEWELLERYMEG,
460 ST. CATHERINE SIL.W. MONTREAL   de Woonsocket, R.I., et une fille,

Mlle Eva Richard, de Saint-Hya-
cinthe,

Les funérailles ont eu lieu Jun- 1
di dernier, le 8 mars, en la cha-.
pelle de l'Hôtel-Dieu, sous la di- |
rection de la maison Ubald La- |
me, de Saint-Hyacinthe, La:
levée du corps fut faite par M.
l’abbé Alcide Roy, qui chanta é-
talement le service.

tres éne
Les diététistes funt ressortir la
nécessité de donner aux

enfants actifs beaucoup de
protéines pour encourager leur

croissance ... et les lFèves

Cuites au Four Heinz en

fournissent justement. Les

grandes personnes trouvent
aussi, surtout pendant le

Carème, que ce plat maigre

est très nourrissant

Fèves
ss cuites au four

   
   

     

    

 

   

     

SALON ANTOINE
Paques ! c'est In saison du renouveau dans la coiffure de

fantaisie; Cest le temps: idéal pour une permanente; c'est

l'heure de la coupe du cheveu.

M, FONTAINE, propriétaire, est expert dans la coitture.

Ses 25 années d'expérience l’on classé premier dans la coupe
du cheveu, le traitement du cuir chevelu et la permanente

lors d'un rendez-vous de coiffeurs tenu à Boston au printemps

de 1947,

Pesdement à votre disposition deux coiffeuses expertes

dans les coiffures de fantaisie.

1660 Girouard  Téléphonez 2524

 

DU NOUVEAU!
Le Macaroni Cuit avec
Fromage Heinz, un mets
de Caréme bon et nour-

rissant, est de retour.

Heinz
 

chaude fumante — en

C'est ainsi qu'il

tique! La température

surchauffer . . . mais

étonnée de vous

 

Eté, comme hiver, de l'eau

et que vons l'ohrenez avec le

chauffe-eau électrique aucoma-

l'eau de la houilloire de se

» toujours de l'eau chaude

au robinet, nuit et jour.

Cela coûte si peuet c'est

tellement commode, que vous serez

‘être passée

d'un chauffe-eau électrique

automatique, jusqu'ici!

ahondance! CH

vous la faut

réglée empéche

on a
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M. REAL LAVIGNE
DE STE-ROSALIE
L’ECHAPPE BELLE
M. Réal Lavigne, de Ste-Rosa-

lie, l’a échappé belle hier, vers
midi, lors d’un accident survenu
au coin des rues Cascades et St-
François. M. Lavigne, qui cireu-
lait en “whizzer” sur la rue Cas-
cades, en direction du poste de
Police, voulut emprunter la rue
St-Francois; au même moment,
une .automobile venant en sens
contraire et conduite par M. Xa-
vier Viens, de Saint-Hyacinthe-
le-Confesseur, prit la même di-
rection. M. Lavigne se jeta sur
la chaussée et… l'automobile pas-
sa sur sa moto.
Les agents Frenière et Sainte-

Marie, de la police municipale,
ont fait enquête.

GrandSoulagement
DE L'ENCHIFRENEMENT, DE

L'OBSTRUCTION CAUSES PAR LE

/yveau!
RbumedeGe ve

  
 

Ces gouites nasoles’Æ
à double effet

agissent vite à la
source du mall  
  

 

Le soulagement des souffrances du
rhume de cerveau se manifeste dès
que vous mettez un peu de Va-tro-nol
ans chaque narine. Employé à temps,

cela aide empêcher les rhumes de se
déclarer, Essayez-en! C’est merveil-
leux! Vous serez enchanté!

VICKS VA-TRO-KOL
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notre cas, les comples q

afin de conserver la stabilité financière requise
pour continuer de comptec au nombre des grands
fournisseurs du publie canadien et des princi-
pales sources d'emploi de la main-d'oeuvre de
notre pays—peuvent être, grosse modo. groupés
sous quatre rubriques. Voici, par exemple. quel-
ques chiffres extraits de

Matières premières (surtout l

Cetotal des comptes acquittés égale 96.25%
du revenu total de la Compagnie durant
l'année LL LL eee secte

le reliquat (34%) fut réaorti comme suit:

Dividendes payés à 1,357 actionnaires, sans
les fonds désquels la Compagnie ne pour-
rat exister. LLL,
(3%% du rovenu total de l'année)

Montant réengagé dans la Compagnie, pour
assurer su stabilité...
(V9 du revenu tolal de l'année)

Revenu total de l'année Lovina...

FABRICANTS DES PRODUITS

 

CN
=nDeape

» coton brut).
Fournitures (teïntures, emprois, substances

chimiques, caisses d'emballage, ete.) et
- frais d'exploitation (éclairage, force motri-

ve, reparations, caisses de retraite, assuran.
ces. «1 nombre d'autres item)...

Paienteuts aux employés...

lumpôts.. LLeee

La puissance de

C.K.A.C. doublée
d'ici trois mois
Travaux en cours à la station
émettrice de Saint-Hyacinthe.
— Modifications apportées à
l'horaire de nuit.

Par suite de l'autorisation, par
le bureau des gouverneurs de la
Société Radio-Canada d’une aug-
mentation de puissance pour le
poste C.K.À.C., lui permettant de
diffuser ses programmes à 50,-
u00 watts, cette station radiopho-
nique annonce que d'ici trois
mois, sa puissance sera doublée
c'est-à-dire portée de 5,000 à 10,-
000 watts pour la diffusion de
programmes depuis le lever jus-
qu’au coucher cu soleil, tous les
jours.

C'est dire que durant été,
alors que les journées sont par-
iiculièrement longues, la puis-
sance de diffusion de C.K.A.C.
sera de 10,000 watis jusqu'à 8
jaeures du soir ct même davan-
age pour certaines journées de
la saison chaude,

Les travaux nécessaires à ce
nouveau développement. du pos-
te C.K.A.C,, sont déjà commencés
au transmetteur de St-Hyacinthe
ct ils se poursuivront d'ici le
mois de juin. Comme ces travaux
doivent s'accomplir la nuit, il
s'en suit que la direction du pos-
te C.K.A.C.. doit apporter une lé-
gère modification à son horaire
de nuit en interrompant ses
émissions pour quelques heures
seulement, ct cela jusqu'à nou-
vel ordre.
On dresse actuellement des

plans élaborés pour le nouveau
transmetteur de 50000 watts
dont C.K.A.C. sera doté d'ici la
fin de l’an prochain. On prévoit
sn effet que les travaux d'instal-

M : ation de ce nouvel édifice de-
-raient être terminés pour les
‘lerniers mois de 1949.

222 @ Lee

St-Valérien, le 17, (R.M.)
Les retraites préchées à Saint-
Valérien depuis quelques semai-
nes par le R. P. Conrad Côté, an-
rien missionnaire aux Philippi-
nes, ont été suivies avec assidui-
té et dévotion par la grande ma-
jorité de nos paroissiens.

Un avion nous visite
Dimanche dernier, M. McDuff,

aviatewr d'Upton, est venu nous
rendre visite. Plusieurs citoyens
de notre paroisse en ont profité
pour subir leur baptême de l'air
ct tous se sont déclarés enchan-
tés de cette aventure.

COMPTE \

Ts, ANces,

Kfaitpayer es comptes!
Lis COMPAGNIES, tout conne les particuliers,
savent ce que c'est que de payer des comptes. En

u'il nous faut régler—

notre dernier exercice:

821,562,142

9,452,396
11,002,777
1,843,8810000010000

$11,061.196

3 1,485,812

rss s scene 343,192

$45,790,530

LE PALAIS

 

Pourquoi

! La chanson a beau soutenir
que “chaque femme a quelque
chose”, M. Odilon, doux jeune
homme aux yeux candides qui
semble sans cesse rêver à Aphro-
dite, est strictement misogyne.
Evidemment, il a bien pu com-
mettre, à l'accasion, quelques ‘in-
fidélités” cenvers ses flammes
masculines, mais on ne peut l’ac-
cuser d'avoir brûlé la chandelle
par les deux bouts.
Un “respectueux dépareillé”

M. Odilon! I n’aurait pas qu'en-
levé sa chemise (c'est si encom-
orant) pour ses amis, il la leur
aurait donnée. Bien plus, il leur
älissait, quand ils avaient la sé-
Jduisante amabilité de lui payer
une affectueuse visite, le portrait
du roi sur fond bleu, des paires
Je bas, un rasoir et quoi encore.
Les petits cadeuux catretiennent
l'amitié et M, Odilon ne voulait
absolument pas perdre celle de
sympathiques mcssieurs qui ac-
ceptaient avee tant d'exubéran-
ce de prendre part aux duos aux-
quels le poussait l'ardeur de son
tempérament. Lorsqu'on était
trois, M. Odilon, avec une man-
suétude toute paternelle et ma-
ternelle à la fois, consentait à
payer doublement de su person-
ne et à voir à ce que les choses
marchassent rondement.
“Ca eut lieu” partout dans la

province, dans la plus stricte in-
timité comme il se devait, à St-
Hyacinthe, à Montréal, à Trois-
Rivières, à St-Jean, à Québec, à

… Quand il y

L'article 543 de notre code cri-
mine! semble se soucier fort peu
de ces vers du poëte à l'endroit
du roi de notre basse-cour, le-
quel d’ailleurs, avec tcute l’assu-
rance que lui donnent une bon-
ne paire d'éperons, n’en continue
pas moins de guerroyer régulic-
reiment dans notre bonne provin-
ve de Québec. Ce qui, incidem- ment, piouve “une 10.5 du pius

| ue les lois sont faites pour etre
| ansgressées et que si elles ne
l'étaient pas, elles deviendriient
inutiles. (1)

: Samedi dernier, toute la fine
fleur de nos gallinacées de com:
bat, dûment entraînée et blindée
prenait d'assaut le garage de a.
Conrad Savoie, de Saintec-Hélè-
ne de Bagot, village sis à une
quinzaine de milles de Saint-Hya-
cinthe, Ces “manoeuvres” attire-

| rent quelque 95 observateurs, ve-
| nus de tous les coins de la pro-
vince, surtout de Montréal, Qué-
bez, Saint-Hyacinthe, Sorel
Cornwall (Ont) et Pointe-acux-
Trembles; certains cogs, qui é-
taient disparus mystéricusement
de ce dernier endroit il y a quel
ques mois, s'apprêtaient même
dit-on, à reconquérir leur gloire

| Mais si Waterloo a pu conduire
à Sainte-Hélène, Sainte-Hélène a
êté le Waterloo de ces galantes
bêtes.
En effet, samedi, au beau mi-

lieu d’une furieuse bataille, alors
que les plumes tourbillonnaient
dans l'arène et que les dollars
dansaient une farandole endia-
blée, survint un fort détachement
de la Police Provinciale. Autant
dire que l'affaire resta dans...
l'oeuf; il en coûta même un cau-

aimer

les femmes...
—...

Roxton cet, évidemment, “toutes
dépenses de voyage payées”; ‘ca
eut lieu, la plupart du temps, le
dimanche”, sauf lorsqué M. Fir-
min était de la fête, Car M, Fir-
min n'avait pas besoin d'être in-
vité, étant le plus intime des in-
times de M. Odilon. Il faut aussi
dire que M Firmin ne travaillait
pas ‘et qu’il avait donc énormé-
ment de loisirs; alors, on se “dé-
sennuyait”, que diable! Mais tout
se sait ct... de bouche en bouche
Paffaire s'ébruita tant et si bien
que le tendre M. Odilon fut cucil-
li, l'autre jour, par l’escouade de
la Moralité de la Police Provin-
ciale et que lundi, alors que l’on
ne parlait que “coq” au palais
de Justice local (si, pas une pou-
le, ma chère!), le galant homme
so voyait traduire devant le ma-
ristrat Victor Chabot.

Plissant gentiment le bec sous
une moustache délicatement tail-
léc ct blonde à ravir, ce qui lui
donnait un petit air coquin pas
du tout désagréable, M. Odilon a
vu défiler, non sans pousser de
décents soupirs, plusieurs de ses
anciennes flammes devant le tri-
tunal. L'enthousiasme de ces ex-
pansifs messieurs, évidemment
refroidi, ne parut pas se réchauf-
fer sous le feu des questions po-
sées par Me G. Sylvestre, procu-
reur de la Couronne; mais la vé-
rité vint et M Odilon fut con-
damné à subir son procès au pro- chain terme des Assises crimi-
nelles à Saint-Hyacinthe.

a

de si beauxcoqs!
Et, fait pour le, plaisirs, et l'empire et la gloire
Aime, combat, triomphe et chante sa victoire.

(DELILLE)
tionnement de $50 pour en sor-
tir, avant de venir comparaître
l'indi devart le magistrat Victor
Chatot, de Saint-Hyacinthe,

93, oui, ils étaient quatre-vingt-
“cizu bien comptés; des noms
connus et inconnus, des visages
fort bien connus, connus et in-
connus, et même des célébrités
telles que Jean-Jacques Rousseau
(Quisl'eût cru!) et Oscar Holmes.
lo frère de l'œutre sans doute,
mais ayant mal lourne celui-là’
Il y avait là des messieurs hup-
pas des moins huppés et. olu-
sicurs furent simplement “lanés”
quand ils eurent versé l'amende
de $15 et les frais que leur in
fiigen le tribura!. après qu'iis
russent entonné, en choeur, un
émouvant (?) aveu de culpabili
té, Nous nous a“stiandrons évi-
‘erment de parler da moult
Maskoutains qui remercient au-
jourd’hui qui une migraine, qui
une “blonde” intransigeante et
qui une crevaison “opportune”
de n'uvoir pu assister à cet évé-
nement fort couru, trop mé-
me, de l'avis des organisateurs.
M. Conrad Savoie, le proprié-

taire du garage, fut condamné à
S25 d'amende et les frais, tandis
quo les promoteurs, MM. Victor
Bcudriault cet Adélard Lagacé.
écopèrent l'un et l'autre d'unc
amende de $100 ct les frais.

Enfin, comme le veut le para-
graphe 2 de l'article 543 du codc
criminel, le tribunal a ordonné
la confiscation des éperons, de
l'arène et des coqs, le tout de-
vant être vendu au profit de la
municipalité de Sainte-Hélène. 1—Note à “un” lecteur: ccci
est une boutade.

  

M. ZEPHIRIN HENRY
DECEDE À 85 ANS

 

M. Zéphirin Henry, de cette
ville ,est décédé lundi dernicr,
le 15 mars, à l’âge de 85 ans. Lui
survivent, un fils, Léopold, de
cette ville; trois filles Mmes Ed-
mond Maheu (Blanche), de
Chambly; Joseph Ladurantaye
(Cécile), de cette ville, et Mile
Simonne, de Montréal.
Les funérailles ont cu lieu

mercredi, le 17 mars, à la cathé-
drale, sous la direction de la
maison Bienvenue & Mongeau
Enrg., de Saint-Hyacinthe, La le-
vée du corps fut faite par M. l'ab-
bé Gendron, qui chanta égale-
ment le service, assisté de MM
les abbés Descoteaux et Lange-
lier, comme diacre ct sous-diacre
Les porteurs étaient MM. Ed-
mond Gaucher, Aimé Auger.
Georges St-Jean, Aimé Lange-
lier, Adélard Gosselin et Simon
Caouette.

 

A PAQUES
BILLETS SPÉCIAUX

À PRIX REDUITS
PAR TRAIN

Entre toutes les stations au
Canada et à toutes les villes de

la frontière américaine.

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS
Pour Aller ct le Retour

A l’Aller: billet valable à partir
de jeudi, le 25 mars, jusqu’à 2 h.
pm. lundi le 29 mars,

Au Retour: billet valable pour
départ jusqu'à minuit, mardi, le
30 mars. ——
MINIMUM DES PRIX REDUITS
Adultes ct enfants … 30e
Renscignements auprès des

agents
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FETE REUSSIE EN
L'HONNEUR DE M.
ET NME LE, VINET

Un éclatant succès a couronné
la fête organisée, samedi soir der-
nier, par le club Maskoutain, de

Saint-Hyacinthe, en l'honneur de
M. et Mme L.-E. Vinet, de cette
ville, à l'occasion de la promo-
tion dont vient d'être l’objet M.
Vinet, leguel, en effet, s'est vu
confier la direction d'une impor-
tante succursale de la Banque
Royale du Canada a Montreal,
après avoir été gérant de celle de
Saint-Hyacinthe pendant 9 ans.
Celte manifestation était sous la
présidence de M. Paul-E. Poi-
rier, président de la Chambre de
Commerce du district de Saint-
Hyacinthe, et de son épouse; il
y eut présentation d'une bourse
et de cadeaux à M. et Mme Vi-
net. Outre MM. Poirier et Vinet,
ont également adressé la parole,
l'honorable sénateur T.-D. Bou-
chard; M. René Perreault, prési-
dent de la Chambre de Commer-
ce des Jeunes de Saint-Hyacin-
the; M. Mercier, du bureau chef
de la Banque Royale, de Mont-
réal; M. l’échevin J.-A. Gendron;
M. J.-A. St-Cyr, successeur de
M, Vinet à Saint-Hyacinthe, qui
a conquis ses nouveaux conci-
toyens par une allocution rem-
plie de verve et d'humour.

Les orateurs ont été unanimes
à louer les brillantes qualités de
M. Vinet ct à signaler le beau
travail qu’il a accompli durant
son séjour au milieu de nous; ils
lui ont souhaité tout le succès
rassible dans ses neuvelles fonc-
tions, de même que la plus cor-
diale bienvenue à son successeur
à Saint-Hyacinthe, M. St-Cyr. M.
Vinet a su remercier tous et cha-
cun cn termés appropriés et il a
déclaré qu’il n'oublierait jamais
Saint-Hyacinthe, ville où il a vé-

uolques-unes des plus belles
années de sa vie et où il compte
de nombreux amis qu'il se fera
un devoir de venir visiter le plus
souvent possible.

LE PROCHAIN CONCERT
DES V. CANADIENNES
A SAINT-HYACINTHE
Aura lieu le 17 avril, au théâtre

Corona.

Le troisième concert annuel
des Variétés Canadiennes Inc.,
de Saint-Hyacinthe aura lieu le
17 avril prochain, au théâtre Co-
rona. sous la direction du dévoué
directeur musicdl de cette cho-
rale, M. Gilbert Archambault.

Voici quel sera le programme
de ce concert:

1-Prologue des Mystères Dou-
loureux, de Ch. Planchet; 2-L’An-
gélus de la Mer, de G. Goublier;
3-Sur le Marché de Corneville,
de R  Plangeutte; 4-Chanson
des Cloches de Corneville, de R.
Planquette; 5-Chanson du Meu-
nier, de G. Renard; 6-Flic, Flac,
Floe, de E. Guillet; 7-Voici
I'temps de la moisson, de J. Pil-
lois; 8. Piano, Pauline Lachapel-
le; 9-Piano, Pauline Lachapelle;
10-My Desert Song, de W. Scot-
son; 11-Night and Day, de W.
Scotson; 12-Jeanie with the light
brown hair, de S. Foster; 13-Dans
tous les cantons, de I. Cooper;
14-Gai le rosier, de I. Cooper; 15-
Alouette, de G. Loth; 16-J'ai ‘du
bon tabac; 17-O Canada.

Billets en vente auprès des
membres de la Chorale ou à la
pharmacie Brodeur à partir du
22 mars. Prix populaires.

 ie: —.-

L’ECOLE DE MEDECINE
VETERINAIRE VISITEE
Par des représentants de l’Asso-

ciation Médicale Vétérinaire A-
méricaine.

Ces jours derniers, l’Ecole de
Médecine Vétérinaire de Saint-
Hyacinthe a reçu la visite des
représentants de l'Association
médicale vétérinaire américaine,
qui a un droit de regard sur l’en-
seignement de la médecine vété-
rinaire, tant aux Etats-Unis qu’au
Canada, afin que nos gradués
puissent être admis à la pratique
aux Etats-Unis.
Ce comité analyse l'organisa-

sation pédagogique des 12 écoles
vétérinaires actuellement recon-
nues, dont l'Ecole vétérinaire de
la province de Québec. Il est à
noter que l'école du Québec cst
la seule française de l'’Associa-
tion.
Le Dr Farquharson, l’un de nos

plus éminents chirurgiens (chef
de clinique à l'école vétérinaire
du Colorado) a pratiqué une in-
tervention chirurgicale devant
nos étudiants. Aidé de son collè-
gue le Dr Aitken de l'Iowa State
College, il a donné une démons-
tration en grande clinique.
Le Dr Farquharson a égale-

ment prononcé une conférence
intitulée: “Le diagnostic des boi-
teries chez les chevaux de cour-

I se”.
|
ve

|de 6 en 1944 à 8.43 tonnes cn

Le comté de
St-Hyacinthe
bat 1a marche
Dans la campagne -de recrute-
ment de producteurs de bette-
rave. — La culture de la bet-
terave est profitable,

Reellement Delicieux
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La campagne de recrutement
de producteurs de betteraves à
sucre est commencée dans quel-
ques comtés de la zone bettera-
vière. Un premier rapport éma-
nant du directeur de la produc-|K
tion nous informu, qu’au 28 fé-|R
vrier, 884.5 acres étaient daja|N
sous contrat. C'est de bon augu- |g
re. Ti

 

  

 

Au profit des Oeuvres Sociales du Christ-Roi

Le comté de St-Hyacinthe est|§
en tête avec 550. acres, "
Depuis l'introduction de !a cul-18

ture betteravière dans Québec, et, |K
davantage depuis l’érection de lai
raffinerie de Saint-Hilaire, la
pratique ‘äc cette culture sur bon
nombre de fermes où elle paraît E
maintenant stabilisée, a permis|#
de faire quelques constatations #
fort intéressantes, Rencontré ré- -
cemment, M. J.-E. Lemire agrono-|
me, nous communiquait centre
autres choses ceci: à part la ques-
tion sol — état de fertilité et fa-
cilité d’égouttement — l’expé-
rience acquise en soins culturaux
constitue un facteur de réussite
indéniable. Il nous a cité des
chiffres qui le prouvent irréfu-
tablement. Par exemple, le ren-
dement moyen à l’acre est passé

Mardi, le 23 mars 1948
a 8.30 hres p.m. précises

2 PRIX DE PRESENCE

Prix du billet: 35c

35 jambons à gagner
 

 
 

Voulez-vous augmentervotre salaire
DE S20.00 à S30.00 PAR SEMAINE,

SANS QU'IL VOUS EN COUTE UN SOU ?

Dans vos loisirs, vendez des vêtements faits sur mesures,

“TIC TOC TAILORS”. '

Demandez l’agence en écrivant immédiatement:

Habits: TIC TOC TAILORS, 65 rue COUSINS, St-Jean, P.Q.

IMPORTANT: N'oubliez pas de nous dire votre nom, votre ‘
âge, votre adresse, et votre occunation actuelle.

1946, malgré une température
peu favorable à la généralité des
cultures. Même l’an dernier, a-
lors ‘que presque toutes les ré-
coltes furent compromises, des
producteurs expérimentés ont -ré-
colté de 10 a 15 tonnes,
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Un autre fait vient soutenir
cette théorie: le nombre de pro-
ducteurs obtenant 9 tonnes et plus
à l'acre s'accroit annuellement.
Depuis 1944, il s'établit comme
suil: en 1944, 9% des produc-
teurs étaient de ce groupe, 27.6%
en 1945; 37.9 p.c. en 1946 et 19.2
p.c. I'an dernier,

 

   

  

     
     

Quand un cracker est

croquant

il a “tout ce qu'il faut” ER
— N
m0
  

Ces chiffres nous amènent aux
conclusions suivantes:

a) possibilité d’une culture pro-
fitable de la betterave à sucre;

b) l'obtention de meilleures ré-
coltes à mesure que l'on acquiert
l'expérience de cette culture.
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Si l’on en croit les économis-;
tes, ncus nous acheminons vers |
une période de dévaluation des
produits de la ferme. Des signes
avant-coureurs se manifestent dé-
jà aux Etats-Unis. Il serait donc
dans l'intérêt de tous ceux qui le
peuvent d'entreprendre la cultu-
re de la betterave à sucre, afin !
de s’y initier et, de se mettre en
état de produire cette plante avec

; succès et sur une plus grande,
1 échelle le plus tôt possible.
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1 DROITS RESERVES PAR CARLING'S, 1943

 

On estime qu'il y a probablement moins de 1000
Cygnes Trompettes dans toute 1'Amérique duNord.’ .. ,'°
Chacun des couples survivants de cette: belle räce °
d'oiseaux est extrêmement important pour la perpétua-
tion de l'espèce. Aussi la législation qu'on a adoptée
pourla protéger doit-elle être rigoureusement observée,
si l'on ne veut pas quece soit l'extinction complète.

En 1914, la dernière Tourterelle du Canada
mourut en captivité. Le même sort est
peut-être réservé au Cygne Trompette, à moins
qu'on ne prenne des précautions sérieuses
pour conserver les quelques représentants
de la race.

CARLING'S
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—A VOUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTEGER
°
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